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COMÉDIE- VAL DEVILLE EN DELX ACTES 



HM. ANICËT-BOCBGEOIS cr ÉDOUARD BRISEBARRE 

iKrusKXTiKi rocK U rauiàms rois, s riRis, soi li toéatri do cTasiSf-DuuATiots, li 1( aoct 18(3. 



DtsrmiBtmoii de la pièce. 



BoruiMER. . « . UU. NcHA. 

ÉA1IC . laxiKOU 

MONTBRISON TwtaAar. 

UN GABÇON DE RBSTàUBAKT Pkiitcm. 

.... --yiiiujji AfcTOXOï. 



UN tOMil 



UN SECOND GARÇON. 
MADAME BOODIMBR. . 
ULEMÉNTLNS. . . . . 



Pvciucuj UrruiiA». 




M. CiioBit. 

i"** MAETtlI. 

Ami Cuiif. 



ACTE I; 

A« foad, b (tille do JtHiii des PUntee. A etttelM, oo cale, i le porte 
duquel «ont dei teblee, det cniiiei, etc. 

sotirs X. « 

MONTBRISON d fLcsieoES omctcas. 

■oirrtaiMS, entrant par la drotle. 

Ail I Toid enfin un café... Garçon I... de la biere, et du feu. 

LS CAiçoR, eortant du café. 

VuUA, voild. (// rentre.) 

Mosriiiso.’r, à la cantonade. 

Par ici, Uesaieur». (Orux officiert entrent par la droite ) 

Aie : Citfirr fatal dm pm/iLtMiati campagmarJ, 

Nüuf Toici de retour «a France: 

Le plairir 



Va neu* régeir: 

K’avooa plui de notre abicace 
Que le wuveatr. 



Lt CAiçoN, uppor/ânt« 

Voilà la Lièro demanJdc. 



■OlTTBItlSOS» 

Ma foi. il a'f a encore rien de tel que la France, et eartoul Paris, 
vive Paria I 

(ifontàriion a (ir^ aon }>orte^garei , il l’a offert aux officiert qu» 
tout m ont prit un.) 

en omciEB. 

F4 du feu T 

LI ciaços. tiranf une allumette et la frottant sur ta manche. 

Voilà , voilà. {/I la donne enflammée à tofficier , qut af/urne ton 
cigare. 

Moirmiaos, nu garçon. 

Eh bieo I et noua, maladroit?.. 

LS GARÇON. 

Voilà, voilà!... {Après t’dre fouillé.) AhI je n'eo ai plua, maii jo 
vais... 

MONTSaiSON. 

Cest TuCle. (ViVemml, ci l’officier qui tient Fallumette en- 
flammée.) Ne jetez pas, lieutenant ) Il tire une lettre de sa poche, la 
plie et l’allame à l'allumette de io/ficier. Puis tous réciproquement , 
lit oi/umml ieurr ou papier que lient Afofilàrûun. — Ls 

garçon est rentré dans le café ) 

üN omota , Utvanu 

Aliil'csccrable lièro I 
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iioTrBiiiso:i. 



ms- 

fruri^nf ait»i. 
A!] ! ra no vaut i'abâiulLe de l'Al^Crie t 



SCÈNE n. 

Le* uêhes , atMENTlNE, 

clÉJJCfTti»*, am'rafi/ awc un petit carton sous le bras, eJ riant. 1 

Ah! eh! eh ! comme ils courent!... comme iUse pous^ehl! Ils ont 
peur que le convoi de Corbeil porlo sons eux. C'esleirni^ullcscu* 
virons d'un chemin de fer ; tout le monde o l'air d'ahuris. 

NoxTMiSDtt, 9 ut a rr^urde Clémentine. 

Pardieu, Uessieiirs, si Paris produit de piloyablo Mère, ii posséda 
on revanche de ravU^BQlos jeunes flllcs, resUidcsdonc..* 

Tues, entre eux. 

Elle est charmante. 

Moarsitiso.v, se levant et allant à Clihnenftne. 

Salut à la première Jolie Parisicono que je renconlroeo fiirlvaDt 
d'Alger. 

CLévEKTiNE, Imlssant les yeux. 

Monsieur, je n'ai pas celui de vous connaître. 

UoXTBtUSOR. 

Fhl t.int mieux, mon adorable, nous foroot connaissance* PeoUon 
vous offrir quelque ctioseY 

aÉvETnw. 

Mcrd bien, Monsieur, je ne prends jamais rko entre "»»« repas. 

HiiNTlirilSUN. 

Kh bien, Je suis sûr que vous n'avez pas ddjeûné... et vous ailes 
déjeuner avec moi... moins ipie rien..* Un perdreau Iruilû, quelques 
doigt» de cbampagDe et du moka. 

a^noriRR. 

Je n’flrcepte des objets truffés quo des personnes dont je connais 
la muralilé. 

iinxTBius'^H, riant. 

Mais la mioTine est excellente : Hector Mnnlbrisnn, copitaine nux 
ehassüurs d'Afrique, en congé de semestre, (montrant U» officiers. 

Ils se lèvent ), ain»i que eus Moviours; débarqué par ledicniin de 
fer. à peine depuis quelques miouies oi qui déptbe son cœur a vos 
pieds. 

CLÉnZVTIXB. 

Merci... c'ost trop ou pas assez- Tout to monde vous dira qim 
Clémentine Drouilietc^t une fillo sa;e, quoique btanchUsouse do 
deniHles, et qui no veut faire une conadissauco que pour lo bao 
motif. 

vovroiusoR: 

C'est justement ce quo je cherche. 

CLéNEvrixe. 

Vous!... (A part.) Sont-ils farceurs, ces militaircsl... 

■OXTOaiSOR. 

Essayez... 

ctéucsTnti. 

Jo n'ai pas lo temps, il faut que je reporto mon ouvrage. 

HOMrSIIISOR. 

C'est ça, nous allons le reporter enscinblo... Jo vais vous accon>- 
pagner... 

CLéMtxTixB, s*atvin;an< vers U café. 

C'est inuülc, me voila arrivée. 

MOXT0RI.XnR. 

Là, dans ce café?— Au moins... quand nous rcvorrons.nousY 
CLéMexTtXB. Tianl. 

Quand nous nous rencontriTuns. {Eile driparoft dans le café.) 

ON orriciEB, riant. 

Ab! oh ! ce pauvre Montbrison ! 

HüNTimt$0!f. 

Morbleiil si j’avais le temps, jo prendrais marnvanrhe; mais j'ai 
bien d'au II es choses en tête... et i! faut même que je voii:> quille. 

(A pfiehnt.) Gai çun 1 (Jetant une pièce d’aryenl au garçon qui entre. ) 

La bière 1 

US omcisns, voulant payer. 

Mais Dont 

HûNnnisoN. 

Par exemple! c’est moi qui vous ai învili^; ce sera votre tour 
la pruchaine fois, car nous noua reverrons, Messieurs, vous trouve- 
rez mon adresse à l'état major de la place. 

rusuiEM orriciEA. 

Ainsi que toi, la nôtre. 

LES omciEss. 

Au revoir, Montbrison! 



A iMcniûi, camarades. 

ENSEAIBLC. 

Ain préetdent. 

Kouf voici de retour en France.' 

|.e pbUir 

Va ncu< rJunIrt 
Voyons plus de notre tbseaee 

Que le souvenir, V 

{Ils se serrent mutuellfmmt lo main; purs tis sVloiyncnt tous par 
la (fauche, sans J/on!6ri$im.) 

sotarc ITT. 

BIONTDRlSÛN, acAci'anf son verre de bière 

Maintenant, en route. Il s’agit de me rendre, et vivement, chez 
ma bonne MBur. Qiére Virginie, il v a bicniût quatre ans que je ne 
r.'ii vue... Elle ignore mon arrivée à f^iiriset ma nomination au grade 
de capitaine. Quel plaisir ça lui fera de me revoir!... Mun avance- 
ment nattera, j’espéro, monsieur Sun mari, que je no connais p»s, 
car elle s'est mariée pendant mon séjour en A rri<]ue, d'après tescon* 
seiU de feu son tuteur. Elle aurait dù m’utiendre, je lui auraU donné 
un mari dans mun régiment, au lieu d'aller épouser un bourgeois... 
et qui se nomme Boudinicr... f/lppuyonl ) Boiidînier ! quel nom !... 

Bast! s’il l'aime bien... Voyons, oùriiiible demeure4-ildé]à?... rue... 

■ rue .. mais j'ai là sur mm la dernière lettre de ma sœur, dans la- 
1 quelle elle me donne son adresse. (// se /oui7/<.) C’est singulier 1 où 
rai*je donc fourrée? (Tout à cuiip.| Ah! es!-ce que tout n riiêurc, 
pour allumer mon cigare... (/i se laisse et r^gr la lettre à moitié 
ord/ée ) Tout juste 1... f Après avoir déployé de la lettre.) 

AhI... (Ltsant.) e Vojci mon adresse : nnr^^meurons rae...» 

Merci I le reste est brûlé!... (FunVux.) MoiMeul comment faire?... 

C'est que jo no me souviens positivement que du nom de Boiidmior... 

Allez QOiiC de purti' en porte, dans tout Parts, demander : Monajeur 
Bouilinier, s'il vous plaît... J'en auruispour loutmuo 6Cim»ti-o.., 

(jutil à coup.) Ab 1 (Crùml.) Garçon ! 

U Gsuçoti, entrant. 

Monsieur 1 

■ONTBniSON. 

Donnez-moi on almanach des 25.0Q0 adresses..) 

LC GARÇON. 

Nous n'avons que les Petites Affiches. 

HONTBRisiiN, ot'cc imparicfico. 

Allons, bon, de mieux en mieux!... 

LE GARÇON. 

Mais vous trouverez peut-être cela au cabinet liltérairo, presque 
en face do l’embarcadère du chemin de fer. • 

MUXTAKISON. 

I.n-bR3 ?...(En fortoiU par fa {^aucAc.) Allons A la découverte 
do mon bcau-fièrol 

LE GARÇON, à J/ontèfison, fe regardant sortir. * 

Oui... là... la petite bruiiique à gauche... Lû!... c'«t là..: ohî... 

U y est!.,. (/I rentre dans le café, ) 

BCNE IV. 

DOUDINIEn, MADAME BOUDINIEH > 

(Au moment où i/on/brison sort par la droite, Zloudinirr, donnant 
te bras à maJatne liouJinier, entre par ta gauche. ) 

UADAMB Boi:oi.xi£B, à son mari, et comme cmlinuant une conversa- 
tion. 

Tiens, tu es insupportable!... 

BODOrNIsn. 

C’csl pos.<îbio, jo te lo répète, jo m'y suis «>nuy6 à avaler ma 
lansiio .. tnub, je mo suis retenu... quand tu m'y icpinceras à too 
Jardin des Pianleal 

HADAiie Eoumtnu. 

Uno promenade magnlGquc.... 

lOlOINIER. 

Jo l’admire... maîa de loin... cet établissement pousse à la tris- 
tesse .. jo sais bien que tu me diras : L'éléphant!... sans doute... il 
a des manières originales; je lui offre de la brioche .. et il m'em- 
poigne mon chapeau... qu il allait engloutir... sans son cornac. .. j'ai 
ri... ah! j'ai ri... quand on me l'a eu rendu, et que j’ai vu qu'il no 
me } avait pas abinié... Quant aux sinscs !... je tes trouve légers en 
société .. Nous u'irons plus de co célé-lâ !... 

■■iOAMB BOrOINIEB. 

Es-Ui a&icz contrariant! 
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Merci I (rritives-en beaiirotip de moris airs» romp1ai$an(e quo 
Rioi! .. M'^s afTaire:} de commissiunnairo en niarchaRaiüC^ m'appeK 
Iviit ce matin au chemin do fer d'Orléans... (u veux m'arcom^* 

f n< r .. ton Uoudinicr i'itffre son bras... Tu manifestes des idées ae 
Eirdin des Plantes, j'y entre sans sourciller... cUu mo fais avaler 
tes animaux carnassiers, les reptiles, et le cèdre du Uban!. .. Mais U 
faut être on:ani>é pour ça! et puis, j’avais bien autre chose en tête... 
mes satanées marchandises qni doraient être arrivées par le coq» 
Vüi de ce matin.-, et dont je n‘ai fas de nouvcilos... Tiens... pour... 
ob! oui... |iour oeuf francs, J'irais àOriéans!... 

HAOSNE Douomicn: 

C'est çai.. encore un préie&lo pour me quitter! 

aotDi.NtCQ, 01*» rcproc/M. 

AblKtai...ahlNinj... vous me blesstx.^ 

* NADAHS BOCDIVICB. 

An ! vous n’ètes plus ce quo vous étiez daos les premiers jours 
do Dolxc rauria^cl... 

Boonivma. 

Mais si... ma'tssü... j'ai moins de dehors... c'est p^îbte... après 
un an de mariiige... Tout (o «o ebs^e reisonnablcment , ra n'empé» 
cho pas do s'adorer... Ah ! Dieuf... seulement, il y a temps puur 
tout... Voyons, cst-ce que j'ai trahi mes sermenlset ma foi?.,. 

HADAut D0UMS1ER, aucc afjUalioH- 
Il ne manquerait plus que celai... Obi si tu mo trompais 1...jo 
feraisunmalUeur! 

aocDisiEa, Wtjftncnf. 

Tu n’en foras pas, ^Tr^inie... Tiens l si je me déranceats, jo ta ' 
permettra^... [Àj^Tès réflexion ) Non. je ne le le permeurais pas... i 
{a aurait trop dWonvéaicuti !... (Lm^roASont «a (tintac.) lîijuu, | 

MAQiMI BOÜDUIICB. 

Cher Albert!... 

rATé, entrant par la traite, et m dirigeant vers ta cafS* 

Ouf 1 j’ai l'estomac dans ka ialorisl... 

BOCDIMCB. 

Quelqu'un... (S'éloignant d« sa femme.) Si on nous avait vus..: 
c'est défendu daos la rue... 



8CÉ2VE V. 

LES MtJIES, PÂTÉ. 

PATé, voi/ani floudmicr* 

Eh! mais, c’est ce cher Boudiniert... 

BOUOLtlEB. 

L’ami Pâté!... 

PATé, saluant madame Üoucfmicr» 

Avec madame Boudinicr... 

UAOAue Eoummen, à Pdié. 

Il y a un siécio quo l’on ne vous a vu... Comment so porto, 
Uadjmo?... 

PÂTÉ 

Vous êtes bien bonne... Elle est en ce moi&ent-ci à b campagoo, 
à Soiâsons, et j'ai reçu d’elle hier... 

BOLDuvuea. 

Des haricots ?... 

PATé. 

Ehl non... une lettre dans Inquelle elle m'annonce qu'dle no re> 
viendra à Paru; que dans quelques jours. 

Bouiunica. 

Et fufoupires apres son retour, je comprends ça. -Oh! Dieu, jo 
DO pourrais pas pn&srr une nuit svulcment sans ma fctnine, moi... 
U uu) manquerait quelque chose... On a ses petites boLuudeâ.,» 
VADAMP. BOtmnicn. 

Et vouso'élcs donc pas à votre bureau aujourd'hui?... 

Boi-nmiER; 

Tu ascampo... beureux employé t... 

PATit. 

Employé!. (ais-moî donc le plaisir de m'appeler sous^bcfl.^ 

■AOAaE BOlblMCn- 

Sous^bef!... 

B0DDI5IEB. 

Tu G3 nommé?... 

PÂTÉ. 

Depuis huit jours, je suis so»M*hcf do cabinctd'histoire oaturcllo. 
coi ntsiER, vivement. 

Etnousqui venons, moi cl nmfcuimc, du Jardin des Plantes, qui 
avons tout visité, Icsbéicsfcroocs... les volailles*., curieuses.., les 



eingf*»... ce que je rcRrelte!-.. et nous n'avons pas pensé à toi!... 
{A lïrijime.jJo médisais aussi: 11 me semble que nous n’avons pas 
tout vu... 

PÂTÉ. 

C’est mal... je l'cn veux.... Il est vrai quo tu ne m'aurais pas 
trouvé, car je me suis fait i^placcr ce matin par un do mes-.. (ap> 
puyunh suwrdonnés... (Kiur courir chez mon i;raveur prendre mes 
curies do visite, sur lesquclies est mon nouveau litre... ot mainte* 
nant que )o suis dehors, ma foi, avant de renlror, je vais déjeÛQOr 
au calé ut lire les journaux... Quand on est sous.ch<^,.. 

MAD4JI8 ioim.vi£a, souriant. 

On ne se gène plus.... 

PÂTÉ. 

Dame! c’est uno no«ition... Madame Boudinîer me fera.Uollo l'horp 
neur d’accepter nmiporlo quoi?... uno petite drôlerie... Et loi, 
Ooudinier? 

BOUDTNICR. 

Bien du tout... j*al déjeûné tout à l’hcnreavec l’éléphant.... quel* 

ues sà'raux de Nanicrro .. cl il faut que je retourne à {'«'mbarca* 

éro pour recommander encore qu'un cuvoiû chez okm mes mareban* 
dises si elLcâ arrivent I 

■ADABS BOUDDIt£a. 

Moi, je vais prendre un omnibus. 

801 'DIRIEII. 

Et je lû le paye... Tiens, voilà tes six sous... Non, diseiiccre que 
je Dc l'aimu pas... que je refais lien rôtir toi!... 

MADAUB aOODIXIEQ. 

Tu CS efaansant !^. (il Pâlé ) Au revoir, mollir Pbt&J 

PÂTÉ, Ao/uanL 

Bien le vôtre, madame Boudinier. 

BAOABS BOUDUneaj 

Â bientôt, Albert... 

BoimnnEE. 

A tout à nicure, mon Loulou. 

ENSEMBLE 

Ain I Àk I qu'il CTttignt mo t^Ure. Gmlilkommt €amfiguUT^ 

Lorsque l'on a raranUf;» 

De bien «entendre toua Houx, 

Rien, ne veut le mariage, 

Il peut «eut, nou» rendre heureux. 

(ifaJt ne Soudiiucr $orl par la part* é droiUf p r gwier plan,} 

SCÈNE TL 

BODDLSIER, PÂTÉ. 

PÂTÉ, liront vn paquet de caries de ta poche: 

Brgardes donc mes cartes .. Tiens, comment les trouvcS'tut... 
Pété, souS'Cbef.... ça sonne, c’e?l un litre! 

BOVDiMEfU 

C'est la noblesse des employés.. . Le fait est qu'dics no sont pas 
mal... les caractères sont parfaitement itbsibles... Je garde celle-ci 
IK)ur modèle (à part], aün qu'on ne m'en fasse jamais cumme ça. 

PÂTÉ. 

Garçon !... àdéjcôner, vivemont. 

LS GABÇojt, de la port» du café* 

Voilà, Monsieur. 

PATi> 

J'ai uno faim de loup, mob... 

BooDrmEn: 

Do loup... {A fut-méme) Cequec’estquola fréquentation!..: 

LB CABço.v, çu) est sort* du café et met une servieU» sur une petit» 

table. 

Deux couverts?... 

BOimnncit, tnrcmcnL 

Un seul... jo ne déjeûno (>as... J’ai mangô eu malio do la panade, 
avec ma femmo... et ça bourre... 

PÂTÉ. 

Garçon, une tranche do galantine, du beum». dos radis... du Bour* 
goguo, et ma dembla^e. {Le garçon rentre dans U café.) 

BOUOLViU. 

Mozoltol... tu to soignes... 

PÂTÉ. 

Basil OD o’est pas tous les jours sous-cbef-.,* 

BOnOIXtER. 

Cl puis, la femme n’esi pas ici... tu poux t’en donner. {Le çar- 
fon 5orE du café acre un f (otrau ^amt gu’ii pose sur une faiilc ; puis 
il rentre.) 

PÂTÉ. 

Ah! ça, esirco quo lu croU par hasard quo j’ai peur do ma 

femme ?... 
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Dü tout-.- QU conlrolre... {A fwrr) Nous disons Cous ça. -t 
PÂTÉ, a'aUaÜant et manjeanU 
Je man?c co que jo veux, moi, à la maisOD. 

BOIOTÎJIEB. 

El moi aussi.. . (à pari.) Mime ce que jo ne veux posl 

PÂTÉ. 

El jo (î!nc au restaurant quand ço ma convient. 

BOvmxiEa, soupira/)!. ^ ! 

Al) î moi je n*y ai pas dîné depuis que jo suis marié..i toul, 
ça n'est pas meilleur quodicz soi— ça écbauiïet 

PÂTÉ. 

Jo le crois, mais c'est bien plus amusant. 

BOCOI.MCn. 

Mais non! dîner IranqulllcmcDt au coin do son fcQ-I avec BA 
femme, c'est UQO bonne eboso... i’bivcr... quand il plcut*i. A 
vciso... 

PÂTÉ. 

Cest diablement monotonôî... l^n mari a besoin de ces pellios i 
dslraclions qui no lui font que plus apprécier son bonheur quand 
il rentre au logis .. Tiens, jo to panerais que depuis quo tu CS 
marié, tu n'as pas fait à ta femme la plus pcUio infidélité i..< 
Bocoir^icn. 

Ah! bigre non, j'aurais trop peur..: û elle s'en apcrcovaitl 
PÂTÉ. 

Comment, pas le plus petit coup do canif dans le contrat 

BOUDINIER. 

Pas lo moindre.. • lo parcitcmin o:4 parfaitement intact..; 

PÂTÉ. 

Oli ) mois tu 03 â... embaumer... Apres ça, je comprends, quam 
on nu pas d'occaüiODS... 

BOUDtMEn. { 

MaissifaiV: J’CDbiCQ><. i'cdoi eu une. i 



r.vTé. 

Vraiment? 

cooirur:. 

Oui, oui.?. 

PATC. 

Garçon, mon café. j 

secDiTUE.'., ccrifmMcn/. 

tînepetilo ouvriéroen...joncsajsquoi.-quivenaitlou«les sa- 
medis rapporlcr son ouvrage chez un commissiODnairo on marenan 
dises... dômes amis. 

* AIR J SoJJatfivnfsû. 

Je loi ral«aia un sU... emi'ricaia. 

Avec «uccè». oui, i'entini* en cotnptgno. 

Je n’Bvei» plu*, •êuaclour inhumaio. 

Qu'A prooortcer le» roots : bifteck... churopugns, 

k!«i< «umoment. je devin» tout CTiintif, 

Quind je me vU.cn wngeant A me ftromo, 

]Mtt 9 mon contrat, pour un rottuvaU motif, 

Tout prêt. héUi! A plonger U cMùf 
Soiidsin, je 6» restrei U Urne, 

Et je itvmi prè* de m« femme. 

PÂTÉ. 

Jt.bard, val... Esl-il possible que tu sols aussi Joseph que ça!... 
lOEDirtlER. 

Damo! écoute donc ., la tranquillité do ménnge avant toutl... 
PATÉ, voyant Jîoudifurr cretitfre im morceou de sucre et fe tremper 
flani le petit verre. 

Ou'csl'Ce quo lu fais donc?... 

Bocoi.vica. 

Un canard..» 

PÂTÉ. 

Vois-t». il y a moyen de tout concilier... On peut avoir lo plaisir 
dehors cl la paix chezsof... 

BOCCiüneR. 

Oui, quand on o, comme loi, sa femme îtSoissons-..* 

PÂTÉ. 

Je ne dis ras... ra Iranquimso; mais ça no m'a pas empéebo, 
avant son départ, dé faire la conneissanco d uno cliarmamcpetiio 
blonde-., uno LrunUseusc... je te la ferai voir. 

BOOpmibR. 

Kon... oh! non... ça mo donnerait dos idées... qui éionneraient 
ma femme..) 



gcÈnrc VII. 

Les méjibs, CLÉMENTINE* 

ciÉi -TtiSB, sortant Ju café, et à la cantonade. 

Oui, Muclamu, ju vais tout do suite vous apporter ces manchettes 
que j'ai oubliées. 

^ ' MCDTSIBRV 

Dicuxl... mapetità ouvriéroh.^ 

PÂTÉ. 

Ah! bah!.., Mais je la connais, c'est l’amie d'Amanda, ma peme 

blonde qui brunit, (i CUmenlinc.) Ne vous sauvea donc pas si vile, 
ma belle cnfanll 

clÉMtSTiîts, Acrftaumanr. 

Monsieur PalAl... (Afcrcfiant BoudinUr.) Et voilà aussi un mon- 

aicur que je connais... Monsieur... , , 

MUDimtR, bas à Pâté qut ajlatt répendre. 

Elle ne sait pas mon nom..* ne le lui dis 

ciiuERTUCB, tovjwn à Paie. 

* Monteur... monsieur... 

•ocDiiittft, tféMTr#fn«nJ. 

Jules !... (A port ) Mon ancien nom do guerre. 

PÂTÉ, à Boudinier. ^ 

Allons, parlcs-lui donc... lancc-loi... puisque ta femme n est pas 
là. 

BOCOIRIER. 

Tu os bien sûr qu’elle n’est pas là?... *egardo donc !... 

PÂTÉ, fiflussonllMépouto. 

Ehl non... poltron!... , siSk . 

aduc-vTia., qui O rmoud sur un. IM k de »n carlo» «u. 

se défaisait. ^ 

Maudites roancheltes î voilà encore uno cours© l 

BOUDINIER. 

Esl-co que vous allez loin comme ça, Mademoiselle:.. Pourrau-on 
vous offrir un sapin ? 

ciÉmmifB; 

Je ne monte jamais en voiture avec un homme, Moosiour... ovtc 
deux, je no dis pas... 

aotmiNiER. 

Mais j'en vaut deux... pour les mœms, cl d'aillcws jo suis 
mar... 

ClÉUENTOrS. 

DOUDLXICB. 

TaU-tüidonc!..) 

gcillaia... (S'emirou.itod ) Et on fait d'éjarda... do ., et puis 
encoTOdo... »• 

PATé, bas à Boudinier, 

Hardi... hardi'., chauffe donc-. 

aocoixten, de mémel 

Tu CS bien sûr que ma femme n'est pas là?..J 
PÂTÉ, à Boudinier, 

Eh! non I... 

kounniitn, à tui-méme, 

Cqrrompons-la... (ffaul, et owc fcu.)Clémeot*M*^ vous avez uno 
passion... 

aÉMEBTlHS. 

Moi-J 

BOCDIRIEB. 

Pour les crovellcs..; voua l'avoa dit l'autro !»” ‘'I’®' 
c'est un do vosrCvoa... et rien no rao coàiera pour lo réaliser... 
M port.) Ça ne ruine pas, et on en prend sa part... 

CUÉMEirriRB. 

Ah! CO n’csl pas co réve-là qui me lourmcnlo le plus!..v 

BOUOIRIER. 

Morphée vous enverrait d’aulros... cauchemars. 

CUUE.VTIRB. ^ 

Voilà plus de deux mois que, toutes les nuits. jo révo..^ 
aouoraiaa* 

Chat? 

aÉXENTms. 

Non... caclicmiroTcrnaiii. 

BOuniNiEn, à parL 
Dîgro!... elle a des rêves dispendieux l...- 
; PÂTÉ, 6as ô i?OUdiR).'rJ 

I Q jCflo occasi-m pour loi ! 
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BOOOimCB. 

Ucia? 

PÂTÉ, à ClémmUne. 

Coremeot, ce n'est que cela?..- maiâ ca so trouve à mer?eil.o.'.* 
r> 0 D ami que voici, qui est dans le commerce, en a juslcmeat iino 
(loueaine à placer, cl il se fera un veritaUe plaisir do vous oq olTi >r 



uu... 

CLÉMCüTI^E. 

Ab ! Hoosieur, je oo sais si jo dois. 

souDimsR, à Patâ^ 

Hais disdooc, (Ok-'t 



CtiVtNTUtB- 

De quelle couleur est-il ? 

PATS- 

Noifi A palmes- •• 

ClÉJlRlTTai. 

C'est ce qu’il y a de plus distingué - quel bcmheur !-. mais jo ne 
puis riea uoceplcr que Monsieur ne so soit expuquo— 

PÂTÉ. 

Tout s'explique d'un mot- mon ami vous wo»o. 



1 



Pour le bon motif? 

Pour un oxcollent motif 
A la boono heure I 



«.Éie^iTicrs. 

PATé. 

CLÉUE{TTI.SC. 



patA. 

Et VOUS acccpUaJft Temanx ? 

A CLÉMEBTin 
Quand l'aurai-je^ 

BOODUUâB, dpori. 

Sacrtslil c'est bien cher! 

pâté. 

El vous l'aurez ce soir à dîner... car nous dînons tous lesquatro.,. 
ovccAmaoda, c'eet convenu. 

BOCBIBISR, à Pâté. 

Mais je ne peux pas , ma femme a mis le pot au {w exprès pour 
moi— 

aÉfiEirrntB. 

Oh ! pour dîner, ça m'est impossible t 

BODomiEB. gatmmt. 

Ça lui est imposable!... ah! que c'est malheuroux'Ç 

CLÉBBXTISB; 

J'ai de l'ouvr^ trop pressé-. 

PATi^ 

Et si nous (ransfonnioiB le dîner en souper..# 

CUVEBTINS. 

Ah! c'est dilféreot... un souper, ça ne se refuse pas. 

PATé. 

A mervcillol... c’csl convenu. 

oocaiBiEB, ba$ d fofé. 

Mais Don! 

PAté. 

Nous nous trouveroDS..: 

ciisiRTuru 

Oùçî 

PATé. 

Au Café Anglais { A oozo heures du soi^A^OTSdcmondorczlo 
cabinet de M. Jules. 

BOCBimiB. 

Pardon, Blademoiscllc, mais— 

CLéMENTLIB. 

Je n’oi qu’une parole, je serai eiacto, ainsi qu'Auwoda', quo jo 
vois prévenir... A coscir. 

FATé^ 

A CO soir i 

CLéUBBTniB, m surfont vivtmmt par la çouc/ic: 

Noir avec des palffiesl... (Afiottdenier.)N’ollcz pas l'ouWîcr...i 
au moins..» 

BoonniiED. 

Quoi? 

a^UCXTISB. 

Le cachemire.?/ 

Boret'sira. 

Soyez Irauquillo... c’est comme si voua !’a>î<^ 



ENSE.MBLE. 

Aint 

citBEirriîfe. PATé. 

Uo toaper, ooi, c’e«>t une tete, 

Qui ne devnit jemniB finir; 

Gaimost, jo veut vous tenir t£(0 ; 

A CO soir donc pour 1« plaisir. 

BOUOl?(ieit. a port. 

A ce souper fia, qui s'apprête. 

Oui, j'iraU bien avec plauir. 

Mon cœur emporterait ma tête,.. 

Mais l'hymen vient invieUoii. 

6 ctnE vm. 

BOEDINIEB, PÂTÉ- 
Dotronttea. 

Le plus scnvenl quo j’irai à (on souper !... ah bien ! cl ma femme? 

PATé. 

îu loi feras une craque— 

BocnnucB. 

Je ne poux pas... je craque mal— Jo dcvicos tout rAn^a... Non, 
non, jo n’ai pas envie de compromeUre la sérenUé do mon ioténeur 
pour une... Dlanchisseusel— 

PATé. 

Mais moi... jo m’expose btcti-. 

DouDinicn. 

A la distance de Soissons. .. 

PATÉ. 

Pourtant , tu no peux pas mo laisser ainsi deux femmes sur les 
bras... 

BocoiniEn. 

Ihnt pis... arrange-toi. 

PATÉ. 

Mais-/ 

BOCDU'urn. 

Laisse-mol tranqullIo.V. Adieu... jo cours au chemin de fer... et, 
si mes morcharMlises no sont pas arrivées d'Orléans... demainjo 
nie par le premier convoi. 

PATé. 

Ohl quelle idée!... 

BOUniMCR. 

Quoi? 

PATÉ. 

Si lu parlais pour Orléans... 

DOEDLVICQ. 

Si je partais pour Orléans... j'y arriverais..; j’aimo à lo croire/ 

PATÉ. 

Tu n’y es pas... Si lu disaisàla fcmmoquetuparsniijourxl’hur, 
et si lu ne partais rédlcmcnt quo demain malin... tu auraU la nud 
â loi. 

ooreimcn. 

Tiens! licnsl... (Apres rèft<xi<m ) Vcux-lu t’en aUer, (CDlatour[ 

PATÉ- 

Une nuit de garçon!... 

BODDJMER. 

Laigsomoi, Méphistophclès ! 

PATÉ. 

Toutes Icsjoîes du Paradis.- tcrrestrol 
ooiDiiucn. 

Helro, Satanasl 

PATÉ. 

Tu faiblis— 

COCDlMCn. 

Ab) tu t'emportes) 

PATé. 

Allons donc!... cours vite chez toi, dis à madame Boudinier quo 
la pré^nce est indispensable à Orléans, que (u vas partir par lo 
premier convoi , et reviens me trouver en haut, où Je vais funter uq 
cigare en t'aUendant, cl deviner lo lébus du Charivari... Alluns ' 
siluos! do l'aplumb!..; 

ENSHMULE. 

Aib i d'Amé. TAomoM. 

PiLTé. 

Alionil pluf de frayeur. 

Montre-nom donc «iuetcur; 

ICt.parune noirceur, 

Eacliaîne le tioubcur. 
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soosiirrtB. 

Id. j'aoni tlu cœirr. 

Et je m'ea «■■b xane pcsr* 

Cric* à cette noirceur, 

Eochaiaer le bonheur. 

{fdfé (Titn dans le café.) 

€ztnz IX. 

OOCDINIER, puis MADAME BOUDIXIEH: 
loromitK. 

MazellefteTOÎs faire là unechoao bien plate... moi... maî» que 
Je crob arable.-. Une nuit loin do ma femme... et près d'une 
•ulro-. ça me produit le mémo uiret ..que »i j allnts dîner en ville... 
Tant pis I pondant vingt>qualrehMir<M . je me débauche... je jette 
mon twimet cunjugal... piu* deSeus... l'Obélisque... l'en résulu/ion.) 
Je mobnee!... 

HASAMK aooimiiRt, fui a poru ou fond , et fui, apereeimni sm 
mari, est t.>mue glisser son bras sous le sten, et a entendu le 
oernier mot. 

Où ça? 

lounrmeii, d port. 

Ma femme!..* elle m'écouiaitl 

HAOAMS BOl'DmiEB. 

Tu De m'attendais pas là? 

■oi-Diaien. balbulianL 
Ob I.** la sage doit s'ailcndrc à tout... 

NADAMü SOUOiniEfl. 

ndD? 

aoci>ntiER, SS reprmont* 

A toute espèce de bonheur. 

MAnAMB soenmea, gafment. 

Je no savais pas où j’avais la tôle tm te quittant... J’avafe n^'ro 
chez ma marrhand© de corsets , qui demeure là ,• pr^ de la [U^n 
de la jsarde nationale, et je ne m'en suis souvenue qu’au moment do 
monter en omnibus pour retourner à la maison... Je suis vite reve- 
nue sur mes pas... car j’espérais te retrouver... Lb bicol au'a»-Ui 
dooc? ^ 

■oDDimaa, fr^s-otmabb. 

Moi?... rieo..i rien du tout... Nini... 

MADAME BOUDIXtEB- 

Si, tu as la figure toute dérangée.,; Ah! jo devîno;.. Tu n'as pas 
de nouvelles do tes marchandises T 

aoemiriER. 

Juste !.•• 

■inm EOCDCtIEB. 

C'est inquiétant 

locomea. 

ITrés-inquiélant!..! {A part.) Si je pouvais loi 

MADAMR aot'DI.NlEa. 

Dis donc... si tu envoyais â Orléans? 

BorniNiEB.ttpart. 

Obi elle mo pousse dansr«Wme... voilà uno femme aimable U 

MADAME EOnniMER. 

Tu pourrais faire partir Ion commis, et... 

BOttDiKiEa, t'it'emmt. 

Ton conseil estexcellent .. je l'adopte... en p)ein.*s 

MADAME lOtlIMniER. 

Tu sauras à quoi t’en tenir, dès ce soir... 

BOtTDlNIEIl. 

Tout à l’heure... le fHvmicr codvoi part dans dix n notes... j'oî 
tout juste le temps de te dire adieu. 

MADAME aovonnen. 

Gomment? 

Bomtsrcn. 

Ça me coûte... mais lu connais ma maxime : e Les affaires avan‘ 
tout. » Adieu, ma bonne amie, embrasse-moi vile, et iio va pas plus 
loio... ça to fatiguerait. 

MiDAMB Boemmea. 

Mais... tu ne peux pas t'en aller comme ça!..; C'est comme un 
coup de foudre... j'en suis toute étourdiel... Jo veux au moins to 
conduire jusqu’au chemin de fer... 

BOL'mîOEB, 

Par exemple!... jo ne vem p. fj d-mnes cette pcino-Iàl... 

MADAME SOOniMCn. 

Mais quello Idée de s’en aller comme ça L.l 

BOUDIIIlEft. 

L'idée est oxcetlentc... comme tout ce qui vient do toîj 

MADAME BOCDiSIEO. 

Iloin?... 



DOünnnnu 

Car... cUo est do fol l'idée. 

MADAME BOrDTKtCn. 

Ah! otii.*.. mais du moins tu roviendrasà Paris parle convoi dd 
CO soir, n’e&t-ce pas? 

cornKirn. 

Parbleu !... (ri’mûfrTnpnl.) C'cst*à-diro, bonne amîo... ça sera 
bien dilûcile... parce que... 

MADAME BOCniXIEB. 

Comment, Monsieur , vous ne coudicrex pa» celte nuit à la maV<! 
eoD?.. 

lorntMitr,. 

Abî tiens!... c'est vrai-., je n'avais pas pensé.. a 

MADAME BOC'irtCR. 

Au faU...çaD’cstgBèrcpossibIe...ah! mon Dieu !... mon Dieu t.J 

BOCUIMEH. 

Songe donc... ça me ferait soixanlo lieues on un Jour... co n’est 
rien, mur une locomoüvo... mais, pour un commissionnaire en mar- 
cbanuises... 

MADAME tûOOIMIER. 

Eh bien, pour mo tranquilliser, j»> veux que tu mejellos. à îa 
pr^te d'Orlénns, une h itro , qui arrivera à Puris par lo convoi du 
soir, et que jo pourrai lire avant de me couclier. 

BOiniMER. 

Comment donc!... deux si lu veux... (d part.) Ab! diable!..^ 



scÈsrc X 



Les MÛMES, PÂTÉ, oui'fp la croisée au jiremier au-deysut du caW 
et allume un ctgart» 4M 

PÂTÉ. * 

Ah ! ça, mais il no revient pas. ce himbin de Doudinîcr !... Dieu ! 
c'est lui avec sa femme l {Il se njette tioement en arriéré. On en- 
fend une elocAe.) 

BornixiEB. 

Chut !... j'enifnds la cîoehe... adieu, Mrginîo, couche-toi de bon- 
ne heure... Dieu ! que ça mo fait de la ptioo do le quiUor!... si co 
n'était pas si important... 

MADAMR BnrnmiEn. 

Je veux te cofiduire jusqu a l'embiucadére... 



DocDimca. 

C'C5t-ça..s {à pûrf.)Prislil... 

MADAME B0CDIHICB4 

Viens donc vite I 



BOuniMiEn. 

ToUà... je suis aussi pressé que loi, vat 



^ ENSEMBLE. 

4ia I Quelle neuttlU turprize. {Impreuiene de wUmage,') 

Ah t quelle terreur m'ank'go, 

Je «uiAtrerahUnt, éperdu, 
être pris bu pié(;e. 

Que oiol-mome, j'ai tendu. 

MADAXe BOODIXIEB. 

Ab! quelle terreur l'nAHiéEe I 
Il en treiiili'.ant, éperdu : 

(Haut.) Par*, que le CtoUe protégt^ 

Et aott vite revenu. 

{11$ êorient tous deux en se donnant le bras et en courant.) 
SCÈNE XI. 



PÂTÉ, «<ruL 

(A peine Dotufint’er estt'i parti avec sa jemme gu il rrporafl à h fe- 
nélrt du café. 



Boudinier avec sa femmol... qu’est-co que ça stînifle? Il n'adonc 
pas réiiAsi!... Esl-re que sa femme partirait avec Ini pour Orlé.ms? 
Mc voilà bien, moib.. je no me trompe pas. Madame Buudtnier 
s'arrête à (a porte de l'embarradérc... elle embrasse son mari... j'y 
suisà présent!... mon gaillard va lai-iàcr partir lo convoi, ut il re- 
viendra ici me retrouver... m.*iisc’esl très-bien joué... Use furme, œ 
scélérat do Doudinicri... (Di5parans.int en se frottant les moins.) 
Garçon, unsccuud pcltt verre de vieille!... 

SCÈNE XU. 

MONTBRISON, puisMADAME BOUDINIER- 
■OMTBBtsoM, armxint avec un petit papier à la main. 

Allons, c’est fait pour moi... je trouve bien l'almanach desSS.OOO 
adresses ; mais je découvre une colunnu luu* enlièrû dé Buudimor... 
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cinquanto-lroist-.. Lequel de ces Boudinier est le mien?... {llregar- 
de lit hile ) 

MApiME BoenitnTR, entrant par une autre plem, à tUe^méme. 

Il Nt parti... pourvu qu'il tio lui arrive rien en roulu... (Koytinj 
ÿmtirUon ei l'exasuinani.) Ah ! mon Dieu ! 

H0!tT0niSO9- 

n no me reste plus qa*à prendre une voilure à l'bcuro... 

HIDAMB KOCOIMCB, dfarl. 

Cestlul... c’est bien lui!... 

MONTSmSON. 

Etàmo rendre chez mes cimjuîmle.irois individus:., dont voici 
la liste... {Il déploie un papier.) Numéro un : Monsieup Douuiiuer, 
ruo GreoeUt, n* 38. 

■ADAMS BOL'Dl.MCt. 

Ou tout., rue Saint-Paul. n*i7... 

tto.VTBRtso.v, U retournant. 

Ua sœurl... 

■iDAMB nOrDlMIER. 

Mon frère!... 

«o?msT80M, Trmfirflf.'sanf. 

Oière Virginie... cei-ce heureux que je te rencontre!... fî?ure*(oi 
que j'ai mnladioitemcnt brûlé ta Ictire... et que je mu disposaid à to 
chercher do Boudinicr... en Buudinier... 

MADAME BOl’niMIKR.riaRf. 

Mais c'était un voyage... toi-., a Paris!... je c'en reviens nas... et 
depuis quand? 

■oaTBRi-scs. 

Depuis ce matin, et en con^é de semestre... 

MADAME BOOmNiea. 

El tu no m’as pas prévenue que lu allais revenir en Fronco .,4 

MO.’fTBAlSOM. 

Je voulais te surprendre... par mon arrivée... et mon nouveau 
grade... Regarde donc mun uiiiforme 

MADAME DOLOIRIEE. 

Jo ne m'y connais pas... Ui es?... 

MQRTBMSOM. 

Capitaine... depuis la dermCre promotion..! 

MADAME BOi;Dl.VI£â. 

Capitaine!... quel bonheur!... 

MONTDRISO.V. 

Mais sais.tuquc de ton côté tu es «IcvCDUC plus jolie quojamaisl... 
Es-tu bien heureuse en ménage? 

MADAME OOCniStEB. 

Oh! oui... 

«OBTBBISOM. 

Tu n'as rien à désirer... allons, Urnt mieux!... Âb!ça j’espèro 
quo tu vas me prési'nlcrâ mon^vur ton mari... ’ 

MADAME BUUDIMEB. 

Tu joues vraiment de malheur, mn» pauvro Hector!... Boudialcr 
vient de partir à l’iosUniiuèuie pour Orléans... 

MOMTBBISOM. 

Allons, bien... j’aurais été si pnch.intddo fairo sa connaissaoco... 

MADAME B0CDLVIE&. 

Mais il revient demain... 

MOXTBRI50M. 

Ah!... {lîé^érhissant) Eh! mais... aujourd'hui, alore, tu es libre..* 
(U câia maiirusse... 

MADAME Bouol.viEn, riant. 

C'est lo mot i quand mon mari est là, jo suis lo maîtio..* 

MDXTiHi^oa, riant. 

Ça ne m'étonne pas... Kh ! bien, ma chère petite Virginie, nous 
alturu passer la journée ensemble. 

MADAME BOl'DKUEB* 

Do tout mon cccur! 

HONTDTUSOM. 

Tu auras l'honneur do donner le bras à un capilaîno. 

MADAME BOl'UlXICR. 

Oucl plaisir!... moi qui n'ai jamais donné le bras qo'A un chn* 
peau cluaois I... c'est avec cet instruaionl-là que mon mari munlo la 
goido. 

MOTTtniSO.V. 

Bonne petite sœur, va !... (// prend les deux mains de madama 
Z^oMiinier, les lui terre affeJueusemenl, puis ie>nf/fa.:s sur h 
(roui.) 



SCélVE 3011. 

tES ufiacs, CLÉMENTINE^ 

diMCXTixe, 88 dirigeant du côté du enfi^ et se rrioumnnf au (ruil du 
buixer. 

Çu'esl-cc qui s’embrasse comme ça?... Tiens!... mon milîiairo 
de tout à l'hcuro I 

MOXTBRJSOB, dparf, 

La petite blanchisseuse !... 

cLém RTTXS, de même. 

Eh ! bien, c’est gentil !... Voyez un peu si je l’avais écouté ?... 

MADAME Bni:Di:iiEn. » .Uonfhrisun. 

Comme cette jeune lillolcie;uirde... Est-coque lu la connais? 

NO.MBRISOM. 

Uoi... du tout... c'est mon umfurnie. 

CLéME.HTiRe. passant devant .Montbrison^ et le toisant- 
Ah! tes hommes. Ica hummesl... c'est bien peu de chosot.4 
{ElU entre au cajé.) 

SCÈNE »V. 

MONTBRISON, MADAME DOUDINICU^ 

MADAME BOCmXIEn. 

Mais à qui on o-t-cllc donc, cmi« petite? 

NOBnUliSOR. 

Eh t que nous importe?... Des à présent, jo ne te quitte plus, et 
je veux que co jour où ;e revois lu cupiUilo et mn bonne petite sœur, 
apres quatre iinnées d’al>senre, s<nt un jour de fêle puur nous deux. 
Dejedner, dîner, souper, promenade, spectacle, etc., jo t'elTro tout 
coque tu voudras! 

MADAME Bovnntcn, saufanf de jot’e. 

J’accepte!... (.éwc rnVewe.) Ah! mais c'est peut-être mal ilo 
ni'amuscr ainsi pcudanl que co pauvre Buudjuicr voyage pour ncs 
alfjii CS. 

HenTSRISOM. 

Allons donc!... S'il trouvait on route uneocca&on do se distraire, 
est-cc quo lu crois qu'il n’en prufiteruil pas? 

MADAME fiUlDIXlEB. 

Ob! nont... Q m'aime trop pour cela I 

MOBiBRisoa, riant. 

Voyons... no résiste plus... ou jo t’eulovc .. et en voUuro. 

MADAME EüUoirub.R, riant. 

C’est cela... pour retourner à la maiaon-.. aDo que je fasse un 
polit bout do toilctlo... 

MORTOniSOX- 

Jc cours retenir une ciladine que j’aperçois sur la place... cl jo 
vais prendre mon porto-mautcau... quo j'ai laissé au diemin do 

fer... 

MAr>AME BOV'DtMCB. 

El moi, je vais monter un instant chez ma faiseuse do corsets..; 
là-., à deux pas... Tu me rotruuveras ici. 

MonrsHi^os- 

C'est coiiVCQu... Jo reviens au galop... do deux chevaux do 
ülacro. 

ENSEMBLE. 

Ain : Polta de Couder. 

Jo pars, car, dans ua momeot. 

Ici. je t'eepèie. 

Près do lui, bieiuoi. ton frèrOt 
lioviendra gaîcnonL 
MADAME aoDDlWlCR. 

Il put. car, dons un moment, 

BiviKot, il r«ip«'rO, 

Oui, la sœur avec te Irère. 

Partiront çalwent. 

(VaJiuiu EotidiMicr t’élei^ne à droiU et Mofitèriumy- h* çaiehe.') 

SGEIfE XV. 

PÂTÉ, puis BOCDL'.TER. 

PATé, sortant du café. 

Cest entendu, n'csi-ce pas?... A ce soir... (Dweeniont.) Je viens 
(*R voir la pctiie blunchis-rusi*... Tuut est srranjo... |x>ur ce soir... 

I FreJi.miant.) Tra dori der«... je cro-S que loi» sen donnera... 
Put lé ) Unis Boudinièr ne revient pBS... Est-ce qu'il serait parti réel- 
cmenl... pour ürléaus? * 
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cai'Di?iiER, entrant en rtg'aràanl ailcntivement au' )ur de Iuj, 
frottant Iti uiaiM- 
Lo tourC3l füil... v’Iao !... 

rATi. 

DoudifltcrI 

OOVDtMCn. 

Taiâ-loi, râlé, Uüs-loi! 

PATi. 

Ta fommo a donc voulu l’accompngncr jusqu'au dicmm do for . 

■Ot'DtMEK. 

Eh î oui... Et elle m'a fait jurer de lui écrire uoe loin o aussilol 
apruâ mon arrivée. 

PÂTÉ. 

Ab! diantre t... 

DOt:in?nER- 

Voilà où élail le hic!... Je riposte par un coup do Jarpac... que 
ie crois as^oz distingué .. J enlre ch<a Icl«iralisie, je lui écrase trois 
i.iumw... mais Je confectionne un poulet assci chaud... e^o prie un 
• ' uvoueur do me le fourrer à la poste en arrivant a Oricims... Le 
couducteur enloiino avec sa tromjK*ilp... lo clianl du départ... la 
machine fait from froin.-. Je m eiifoncc mon chapeau jusqu oui 
oreil^, et me vmlà... 

P.VTÉ. 

Très-bien 

toroiMER. 

Par exemple, j’ni perdu lo prix Uo ma place-., mais jo suis libre 
et »c nuîsm'en donner... forUMnenU- Abîrn, nous d^i» <pjc nous 
teupons à üdïc heures... Qu est-co que jo vais faire d la la, moi? 
pATi. 

Tout ce que tu voudras •. tu n'as que l'cmbarr» ducbolx^ 

BOCOIMr.il. 

?i nous faisions une partie do billard.i. bciuî... îolo rends s;x 
poinis... 

PÂTÉ. 

Oh l je ne peux pas. . . U faut quo je rclourno à mon bureau. 

OnUDltltEA. 

Comment, lu vas me quitter? 

PÂTÉ. 

tvcoule donc..! je sois sorti depuis co matin... il faut que je donne 
rexrmple comme sous-chef... (riront sa monfre.) Diauiü I u est déjà 
lard... Je rentre... Ace soir, cl surtout sois ciacL.. 

BOODiniEft. 

Jo te rends douze points... 

PATé. 

Puisque je no peux pas... joue tout seul... ! 

BOCULMER. ' 

Blcrci... 

PATÉ. 

Ne l'cn donne pas trop d’ici à ce soir— Rejerve-toi pour te fiou* 
per... et no vas pas manquer... Heureux cdiuin! 

HOOniNIER. 

V'oyons... je le rends quinze points... wrt vifcmcnl sonr ^ 
écouter üouJiiucr.) ‘ 

SCÈNE XVI. 

BOUDINIEB, criant, ^ 

Pàié!... Pût. . Sorrchleu! qu’esl-ce quo je pourrnîs donc bien 
faire?-., jouer au hillard... tout seul-, cestlriste--* J® no suisiws 
assez garçon do calé pour ça. (H « une laow.) 

I.E CARÇO.'t. 

(Jue faut-il servir à Monsieur ? ! 

Bot'Di.Nien, U levant 

Itien !... Ah ! Si j'avais là mes livres, io mellrois mes écritures au 
courant... Ma foi, je vais entrer au cale lire (cuis les journaux... ya 

m'usera i>»s mnl lic temps... Si je retournais a« Jardin des l innU's. . 

Non... deux tels dans un jour... c'est trop... (/I sussirda une autre 
taOU.) 

|,B GARÇOIt. 

<^o ftiul-it servir à Monsieur? 

Boi.Di.MBii, SC levant. 

Eh l rien !... Il ne faut pas abuser do cet élablisscmcnl. Montons 
à l'estaminet, je vais fumer justju'à onze heures du soir... (/( fc tli- 
ri^evcTtk café. Sa€réfc»<toutàcoui>.) Digio! muii commis... aux 
courses qui avale une bavaroise.- C'est qu on ne peut plus me voir 
à Paris... je suis à Orléans... {Se diriotani un autre côtp P.ir là 
ÏPf.pëK...'^ {S'arrêtant de. f«wui'cau.) Misenrorde.... ma temme. .. 
(Jl reLive vu.rm<fit U wltel de ia ndtnrfole , et «ift *vn en<ii>cau *ur 



*« yeux) Je suis bloqué!... Ahl \'odà un homme bloqué !.. Dieu!... 
clic vient {larici... où me teurrer? (Il cherche de tous tes efites ) 

ÜR coCHïR UE rtACRB, fil dehûfs. 

Holà, bol... (On âpcrfoil le derrière d'un fiacre qui s'at'once prés 
du tafé. 

Voilà mon affaire!... Cette voilure lombo du ciel en droite ligne! 
{Il se précipite dans la voilure, ferme la porltere et aucMe la 

stores. . . 

18 COCOCB) en aenorsi 

Montez, bourgeois. 

SCÈNE xvn. 

COUDINIEU, dans la wilure, MONTDRISON. 

MORTBRiso.v, orrifont avec son porte-numtcuu. 

Ah! voici la voilure quo i'ai retenue... Elle élail seule sur la 
place... et j'ai dit au cocher ûe venir me prendre à ce wn de rue..; 
iCAercÂant.) Oùesl-il donc, le cocher? Chez le marchand de vm, 
.4ans doute... En aUendaul, je vais toujours placer mon porte-man- 
teau sur la banquette... (Il s opproefte de la voilure et cherche d ou- 
vrir la portière.) Sapristi! comme celle portière est dure. Voyon» 
dot»cl..r(/t «déhamisM de son porte-manfeau. et des deux moins 
cherche de nouveau a ouvrir la portière. H y pacvn «t ; mais, firte 
en dedans par ftoudinier, elle se referme ausiildt.) \ oila qui tot sin- 
gulier. . , 

BOuoiRiE», enant. 

Il y a quoiqu’un l 

MOnTBRlSOR. 

Jo m’oo aperçois... mais, dites-œoidonc, voua*., cetto voiture es* 
à moi!... 

IfiOi'DiNicn, cnont. 

j’en ai besoin. 

i HOnTIRISOR- 

'• Et moi aussi! Descendoz-cn, ou, morbleu! je vous coupe les 
oreilles! 

BOumniKR. 

Avec plaisir, Monsieur, voilà mon adresse, (//jette «mcor/e par 
la portière.) 

^ BORTiRlSOÎI. 

Parbleu! je vais savoir... (// v« ramasser laearte.) 

Li COCHER, sur son siège. 

Tiens, mon bourgeois est monté... 

DODDiîiiEB, lrM-titc«menl et par les carreaux du devant de la 
voiture. 

Cocher, à l'heuro! dix francs pour boire... barrière du (tembal..! 
Ccrase tout le monde ! 

HORTRaiso!*, lisant. 

Pâté, 80us<'bef, rue de la Corisale, numéro t. (to voilure part, 
tilirnttrison te retourne vers rnidroil par où est parti le fiacre, sem- 
Ulant menacer Homlinier. — Madame Boudinitr arriva par la 
droite, vient /iit prendre U bras. — La toile tombe,) 

FCf DU rO£UIER ACTB. 



ACTE II. 

Au fostaufttot du Calé Au ^la!#. — Premier étape.— A droite «t 
pelUa anloat |iartlculiurt en vue du publie. Au milieu, ua «orrinor con- 
duiaaot i cea uloiw. — Au tead, eacaUer racoaat 1 l'étage udctieur. 



SCÈNE 1. 

deux garçons du RESTAURANT, LE SOMMEI.IER. {Au trver 
du rideau, les deux gaT\ons sont occupés à p/accr un ùamfcau 
5i(r l'ceil droit du sommelier.) 

CHŒUR. 

Ain i fine/ de lioci ti ùue. 

Faisons tout, pour le mieux. 

C'est l'heure, 

Où cette drneure, 

Rci;nit les gens heureux, 

Lc> viveur*, k-> amoureux. 
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lE rUEMlER COUP DE CAMF. 



LB &OSMRI.ICn. 

Aïcl». ne serrez pas si foril... diable de bouchon, val..« 
rnsMitn carçom- 

Tal^'tui donc, maladroil!... Etre .sommotier au restaurant du Cafd 
Anglais, et ne pas savoir faire sauter ie boueboo d‘uno bouteille do 
Ciiampagne.., ailleurs que dans ton œilt.^ 

LB SOHMKuen. 

C>$t le manque d’habitude... quand j'étais garçon de café.., je 
versais et je ne débouchais pus. 

neuxièMS CAnçoN, oeAeLcinl de nouer te bandeau. 

Là... voilà qui est fait... 

(On entend au dcAors le bruit d'une sonnef/e. 

rUEUieil CABÇilM. 

Allons, mes enfants, à nos postes, voila les soupers qui voDtcom* 
menecr... 

sciifE n. 

i.Es Mi^NRS, BOÜDINIER. Zïoudinier «ifre oitymm/ par fe fond, %a 
cracafe fui cache le menton, etsoncàaprau fui tombe sur Ls yeux. 

BoonnucB. 

Ouf!...j'y suis... enfin!... 

LB mUIIER CARÇO.V. 

Voilà un Monsieur bien boulonné... 

BOCOINIEft. 

Je D'aperçois pas de visage suspect et je puis montrer lo micD..« 
(/f ouvre son paletot.) 

LB BAKMIER GinÇOIf. 

Que faut-il sorrir à Monsieur? 

BOL'DlKIBIt. 

Ah!..* oui!... une brosse... 

LB rtlEHIEB GAIIÇO.V. 

Voilà... voilà I... le fait est que Monsieur ft'a pasraird'élre venu 
en voiture... (/f f« 6rosse.) 

BOUDRIIBB. 

Ahl J’ouUiais... que j’en ai une depuis midi... quelle heuro 
csl-il?...» 

Li rncBiEii cAiiço.'i. 

EHx heures (rois quarts. 

BocnimBii. 

Uazette!... dix heures (rois qunrts de citadine.. I enfin. ^ il faut 
s’exécuter 1... Garçon... allez payer ie cocher qui est en bas... dix 
heures trois quarts à 1 franc 75 c... ça fait iO francs avec lo pour* 
boire... Tenez... voilà les SO francs... ci-dessous... ouf !... 

LB B5EMIEX CABÇ0n> 

Quel est lo numéro de la voiture?... 

BOUOIMER. 

Je l’ai oublié... mais vous ne pourrez pas vous tromper... che- 
vaux, voilure et codicr... teinte nuancée de gris clair, boue et 
plâtre. 

1.1 rnEuien casço?^ 

Monsieur vient de loin?... 

BOUDI.VTEn. ; 

Des entrailles de la terre... profondeur du puits de Grenelle... 
douze cents mètres âu-dessous au niveau du Panthéon... Allez donc, 
garçon!... le cocher compte les minutes, et moi. je les paye. 

LE DctxièNB cABçon, sortunL 

Voilà, Monsieur, voilà... 

BOl<D1.XltR. 

Voilà votre brosse, garçon, merci... 

LB PRCmCIl GiRÇO^i 

Monsieur ne demande pas autre chose?..J 

BOUDI.'llca. 

Que la brosse?... si fait, pardieu t... ça ne me suffirait pas... Il ‘ 
me faut un cabinet bien é1é,;ant, bien soigné... bien retiré stirlouL.. 
plus un souper puur quatre... mais un souper... vigoureuil... (A 
r>arf.) Je l'ai bien gagné! 

LB PRRMIER GARÇOM. 

Si Monsieur veut d'abord choisir son cubinct-.i 

BOUUirilBR. 

Ça va... choisissons... 

1.8 PREMIER GARÇ05, oucrauf Ic cabiticl droite du pubUc* 

Voilà un chai maot petit salon ! 

BOUDiXIER. 

Il est gai... il est gai... mais qu'cât-ce que c'est que ça?..» 

LE PREMIER CARÇOR. 

Ahl ne faites pas alU'iition, Monsieur,... c’est une cldson vo- 
lante ; quand on veut réunir ce cabinet au selon qui est derrière, on 



enlève les meubles, et... 

B0CDI5IER. 

Oui... je comprends... la cloison plisse sur elle^méme... Ah! dia- 
ble!... mai» alors, du salon voisin on t*eut entendre tout re qui so 
dit ici... (Mte localité no me convient pas... j'ai b«àom du plus pro- 
fond mystère. .. du plus complot iRco,om'(o. 

LE PAEMIER GARÇOR. 

Voilà ce qu'il faut à Monsieur, alors... (/f ouvre U cabinet à gau 
cAe.) Vous voyez... pas de voisins... la vue sur le boulevard... 

IOi'fil5{£R. 

Dravo !»• ce cabinet me va, je m'eo empare, je m'y blolUs..4 

scLsie zxz. 

LU HÜies, LE SOMMELIER * 

LS PAEMIER CARÇOR. 

8i MonMeur veut faire sa carte?... 

BOUDiRiBR, d part. 

Ma foi! je no sais plus ce que c'est qu'un souper fin !... (CAcr- 
cAont sur la carte ci a lui-méme.) Il n’y u rien qui rouille comme le 
ménago... on ne so connaît plus à rien, (il écrit ta carte.) Voyons 
donc... quelques truffes... ça uu peut pas fuiie üo mal... au cou* 
imiro... 

LB SOMMBLIER, au ÿorfon^ 

Quel vin a-t-il demandé, ce Monsieur?.. ^ 

LB GARÇOR. 

U n’a encore demandé qu'une brosse... 

LB SOMMELUtn. 

Quel vindésiroMoosicur?... 

BOCOIRIER. 

Du cbàmpagne frappé... en ma:^!... (>4 part.) Ça monte... cl 
après un an de calme plat, j'ai besoin de quelque chose qui me ra- 
gaillanlise..- qui me... [Itegardant le sommelier) qui me... qu’esl-ro 
que c'est que ce garçon?... Est-ce qu'il sort des Invalidci!... 

LB SOMMCLiea. 

Combico do bouteilles?-.. 

BOUOniEB. 

Deux. 

LE SOMMELISa 

Pour quatre?... c’<^t huit que Monsieur vetil dire... 

BODDiRiER, à part. 

Au fait... ça no me parait pas trop d’un fleuve pour noyer mes re- 
mords... ^/aut.) Va pour huit'... Maintenant fermez bien celte porte, 
t't ne laissez enUcr ici que les personnes qui dcmandcroolM. Jules... 

LE CARÇOR. 

Tiès-bico , Monsieur... (Il sort.) 

BOLiHMCR, d part. 

Ce nom la ne peut pas me compromeUrc... UJaut ) Vous avez bien 
entendu... M. Jules!.. 

LB soMMELiEB , Sortant. 

Oui, M. Doudinier... 

BouniRtEn, U levant et courant après lui. 

lleinl qu'c3t-ce qu'il a dit?... qu'csl-ce que vous avez dit, Cr- 
c!o)) 0 ?... 

LE 80XMLI.IER. 

Sans mon bandeau, Monsieur m'aurait reronnu... Désiré... Mon- 
sieur sait bien .. Désiré... le garçon du café du Pnsde la Uule|...où 
Muusieur prend sa doini-lassc, tous les dioianclics... 

OOLD1.HICR. d porL 

Çu ii’arhvo qu'à moi, ces chosee-la!. . (Haut.) Vous vous trom- 
pez, garçon, je ne prends jamais de café... ça m'échauffe... et puis, 
je suis étranger, j'arrivo de Mexiep... (Affectant un accent étranger.) 
GoJdam!... 

LE SOMMEUBR, d demi-voix. 

Je comprends... (//<iut.) Pardon, Monsieur, je faisais erreur... 
quand on ne vmt que d’un œil. •. au fait, ce M. Boudinicr n'est |ias ur. 
honmio â souper bu... 

OOL'DiRica, d part. 

Ma réputation me sauve... elle déroute le garçon... (Haut.) Voilà 
la carte-., attendez pour servir que je vous sonne-- mais ne vous 
négligez pas, car nous sommes irvs-connaissm rs, nous autres Mexi- 
cains.. .^(.d/fectani de nouveau un accent étranger.) Troua do l'airl... 

LB SOSUULIER. 

Vous serez content... et vous n'oubUcroz jas lo garçon... (P/us 
&05.) N'cet-ce posM. Doudinior?... 

BOUUIRiCft. 

Jules ! 

LB soMUELicR, cn softant. 

Oui, M. Doudinier. 
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LE PREHIER COUP DE CANIF. 



SCtffC IV. 

BOUDINIER, s«uL 



Je W!S colléî... il fdadra acholCT à prix d’or la discrétion de cet 
affreux borannl... Voilà une journée qui me coûieni aussi cher 
qii une noce de Irenie-six couverts!... Je rccommaude mon his- 
toire aux roor» à bomu» forlanes... Chapitre premier... Je verse, et 
comme lo monde s'amassait, je jette 6 Ir. au cuclwr d je me préci- 

r ite dans ua autra véhicule... en lui criant : à 1 heure!... Don I... 

arrive à la barrière du Combat.:, la barrière existe toujoura..i 
mais nous manquons de combat... La police a fait supprimer cct 
exwoice... roniaiol... Ou allcrî... que faire pour tuer le temps . 
J’allume ronn^euvième cigare... il me vient une idée... jeciogo 
vers -Montiuarlro... dont je ne connaissais pas les carrières... Je ino 



dirige vers ces cryptes modernes.. . En y pénétrant, je me sens tout 
d’a^rd saisi, d’une sensation rcligieuiw... et froide... Je relève lo 
collet de mon paletot et je m'avance avec l'aplomb d'un homme, qui 
ne connaît pas le chemin- Mon admiralion est aussitôt tempëiéo 
par une obscuriié!... complète... Je cherche â me soustraire à la 
majesté de ce spectacle... et je me perds... comme lo Petit PouceU 
Ah' je l’avouerai,... Je burlel... quand une voix répond â la 
mienne. .. et quelle voix ! ... c’élail celle d’un de ces animaux si com- 
muns à Montmartre et qu'il est inutile de nommer. Cet âne, commo 
moi cheminait à tâtons ... A défaut d'autre Bl, je saisis sa queue... 
Etonné d’alwrd... l'animal s'effraie et s’emporte... je me crumponno 
à... ce que je lanats,... avec l’énergie du désespoir... et nous exeai- 
tons, en parties Uées— un sleplo-cbaso... à l'instar de Maieppa l.., 
j’aurab donné beaucoup, pourqu'un autre fût â ma place,... aCo do 
te voir passer... Tout a coup, la queue s’échappe do mes mains-., cl 
je tombe sur le nez... dans une touffe d'oriicsl... mais au groM 
wur ... j’éiais sauvé... ah! sapristi, si j'avais su ce malin, la journée 
eue je passerais, j'aurais mieux aimé rester auprès do ma femme.... 
mais je va» me rattraper.... voici le moment du bonheur... i eprouvo 
des petits frissioDS, en songeant à la charmante t'Jémetitino .... e«i— 

elle est moins jolie que ma femme, mais ce o’esl pas ma icmmo... 

Am i Du rayai lamiotir, 

Je vu» libre et je cnora, 

Ja cou» la prétantaine 
J'ai eetlo nuit i peine. 

Ob ! ma», je U veux pieino 
Nuit arricslne. 

Je te donne entu-re aux areoutsj 
A io»i donc plus de chaîne. 

A na femme à peine j 

Je vole un jour! i 

Et. c'eut Men peu qu’un jour 

Uo jour pour l'amour. j 

2. COUPIKT. I 

A mol. femme gentille, . 

A mai vina capiteux. | 

Il faut que t.iut pi’lille, j 

Et champagne, et beaux yeux I I 

Adieu, taiton, sage^ee, { 

Bemorda. et eciera, ^ 

li'argent et de tendressOf 

Je veux faire ua extra. ' 

Abl 

REPRISE. 

Je nib libre, etc. 

8CÈKE V. 

BODDINIER, PÂTÉ, c, ci«ço3. 

rxTé, enVmf. 

GortOQ... garçon... le calwnet de M. Jules?... 
i le câiiço.H. 

Par ici. Monsieur, par Ici... outrre la porte du cùhifut oti est 
miré Boudinier. fait entrer Paie, puis il *ori.) 

BOCDlIflKn. 

Ah! c’est loi, Pâté... mon bon Paiél... que j’avaii bâio do lo 
TOir... 

patI. 

Et moi donc... 

■OlimMER. 

Voilà le plaisir qui commence. . cl eo n’est pas malhcurcT3x..2 
Tout est prêt, j'ai commandé... nous allons nouscu donner!,.. 

PATi. 

Impossible!... 

aocbwiu. 

Hemt.ri 

PATé. 

La partie est manquée, mon p.iuvre boubofflifie ; ma femme est 
revenue subiteuièot de la campagne... 

eouomiu.' 

DeSoisaons!..., 



WT<. 

Et j’ai éléobligédo l’afcnmpaguer ce soirà l'Opéra-Comiquo d'où 
je viens de m'échpppcr dans un cntr'acto, Sous un prélexU}... vul- 
gaire... et jo suis accouru te prévenir... 

BuuDiKien. 

Eh! bien! me voilà joli garçon... moi-.. 

PATé. 

Tu comprends quo suis plu.x vexé que toi-î 
BOUin.MXB. 

Non... moins... 

PATé. 

Au reste, tu ne te tmuvems pas tout seul dans l'embarras atec 
deux dames. J’ai prévenu Amanda par un petit bout de letlro qu'ci lo 
communèjuera â QétneQÜne que lu partie ne poutait pas avoir lieu 
aujourd’hui !... 

Boenwen. 

Mais du tout, ça ne me va pas, tu es charmant, toi-., dis à ta 
femme que tu es obligé do passer la nuit à ton bureau pour uo tra- 
vail prc^... 

Merci, elle so douterait do quelque chose... je n'ai pas envie do 
troubler mon ménage pour... 

iOtlDIXÎBa. 

Mais c’est ce que Je te disais ce matin, qu'ost-co qao ta veux quO 
Je devienne... moi, ici... tout seul?... 

^ PÂTÉ. 

Puisque lo partie est remise... va te coucher chez toi... 

Bounixien, 

Mais le no peux pas, puisque jo suis à Orléans!... 

PÂTÉ. 

Tu diras qu’il est arrivé un accroc à la machine:.. 

Bni'DimER. 

Tti ns raison!... Moi qui m’éims fourré dans la tête des idées un 

f ipu mvlhologiqucsl... Enfin! ça va bieneurpreodre ma foimna L.. 
fauldcoup.) Ab! 

TAT*. 

Hein ?... qu’cst-c© qui te prend? 

BOi-ptmBR. 

Mais je ne peux pas retourner chez mol... 

rATé. 

Pourquo?.:; 

BOUBIMZR. 

Parce qu’j l'heure ffu’il est. ma femme a déjà reçu la lettre quo 
je lui ai fait envoyer d Orléans, et dans laquelle je lui dis que je suis 
arrivé à bon port... 

BATé. 

Oh! il ne fallait pas écrire!... on ne fait pas de ces bétiscs-lé !... 
Ou 'est-ce quo lu veux que je te db«, mot?... Arrango-lui comme tu 
voudras... 

BOl-piNTCT. 

! Abl ça, j'espère que tu ne vas pas me planter là I... 

I BATé. 

i Je ne peux pas faire autrement, .. rentr'acle doit être très-avancé 
et je SUIS sûr que ma temme se dit : mois qu'est-co qu'il fait 
' donc?... 

' BOCDIXIER. 

Pâté, je m'accroche à toi 1... 

BATi, tt dégageant 

Voyons, je lâcherai d'inventer un prétexte, do trouver quciqtie 
cho^et de revenirterejoindro. .. mais ne r<-mpte pus sur moil.. 
(^orfanf vivement par U comii/or.) Adieu, adieu... 

SCÈNE VL 

DOUDINIER, srut 

Bravo!... voilà le bouquet— mais je ne peux pas renfrer chez 
moi!... Où diable vais-je aller couder?... Je vais manger jusqu’à 
huit heures du matin... ça changeia te proverbe : qui suu]« dort, 
(//nppflle) Garçon!... Et duimiinjo partirai après avoir dévoré ata 
nuit, (^dppelant.j Garçon !... 

8CÈKE Vn. 

BOUDINIER, LB OAnçoiw 

I LB CA&COK- 

Voilà, Monsieur, voilât... 

BocDimca. 

! Garçon, mon ami, je vous ai commandé on souper pour quatre..^ 
I Ui cAuçim. 

Oui, Monsieur... 

! BOümXIER. 

Eh bien faileo'inoi remiué do décommander pour trois... 

LK CAHÇOn. 

C’cstimpossiblo; Monsieur, tout est prêt. Monsieur est servL 
Bouoiidca. 

Pour quatre? 
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LE PnKMlER COUP DE CAMF. 



Il 



Pour qiintro. 



U CAKCON. 
BOCPIME8. 



El je suis tout seuil... qu’c9i-< c que je vais faire de tout çat 



L8 cAsçoN, sortant. 

Coque vous voudrez... 

RorntsiEn. 

Je ne peux pourtant pas me donner une indlse^tlon**. pour con> 
sommer.-. Quel souper do croquomort je vais faire lâ.>. tout seul I... 
Ati!... je vais inviter... la première pursoane venue... 



SCÈNE Vin. 



. • tOVDIXIEn- 

n c’y a pas moyen, hein L .■ il n'y a pas moyen... 

I SCÈNE IX. 

I DOUDIMETl, LES oASÇo», li sosheliei). 

■nrnrMxa. 

Ma foi I j’y renonce... je n'ai pas eiivio d’arpenter les bnnlevarrlg, 
je n'auraiAqii'à rencontrer quf*lqu'un qui me reconnatlraK.. 

IB oeuxiLub CAnçofl.^ut. peii.lani ce oui préc^, a servi dons U 
carnet de Bouaùuer. 

I Monsieur est servi-.. 



BOCDINIER, MONTBRISON, U ançoi. 

LE CAnçOtf. 

Par ici, Monsieur, par ici !••• 

unvTEBiSOX. 

Je veux voir, avant tout, si le cabmet que voua m’olTrcz est con- 
venable et si on peut y amener une dame... 

IpiDt.vicn. sorlanl de %<m e(s6inet. 

Le premier qui me tombe sou» (a main... Ohl un miltiairot j’ai 
loujmirs flimé l'armde... Fh '... mai» voilà un sailtarü qui ferait par» 
failement mon affaire... il a l'air d'un fort mangeur 1 
Kovrantsov. au ÿarç<m, apres avoir nsifd U ca^insf de droife. 
C'est bien 

LE CAErOlV. 

Faut-il ouvrir des huîtres à Monüjeur. 

MONTEnWOÎ». * 

Oui, deux douzaine». (Il sort du cabinet.) 

EOUniniEH, allant à fui. 

Monsieur... pardon... un mol .. 

NO^T»ft1«0?l. 

Pla!t-ü, Monsieur?-., c’est à moi quo... 

Boi'üirfizB. 

Oui, Monsieur. 

MONTETtlSOV. 

Puis-je savoir, Monsieur en e|itoi jo puis vous dlro agréable?... 
aarWsien. 

Avez-vous un bon estomac. MonMCur ? 

Mu.vrBaiso.v. 

Monsieur, celle quesUoQ... 

Bociptniea. 

N’est qu’un praingue... Voici la pièce do résistance... lo n’Irai pas 
(>ar quatre rhemin», Uon-deur, je n’en prendrai même pas, et je 
vousnflrai tout bonnement : voulez-vou» mo foire l'bomieur de sou- 
per avec moi ? 

■osTBntsoa. 

Moos leur... 

• BOUmXlER. 

Merci... c’est coDvenu.., à ciurge de revanche.-. Garçon.-, deux 
couvcrlâ !... 

MOXDnisov. 

Excu»«-moi, Monsieur, de nu pmivoir accepter votre invitôtion, 
quelque obligeante qu’elle soit puiir moi, qui vous suis inconau... 

«* BocmsieR. 

Keus ferons connaissance... en sablant i'at I.;. 

MO.VTBRISOV. 

Impossible, jo sors de ro,> ? • i 

BOlTDtSIEn. 

Raison doplnsl... b musique, ça creuso:.. sans compter Icpodmo, 
oi doit donner do» liraiUemcnt»!... 

NOnTORISOV. 

Mais je suis avec une dame qui m'attend en bas on voiture.*, et 
jo viens souper avec cllel... 

B0CDI5IEH. 

Heureux mortel 1 ...vou3sou(m^z avec une damo?-.. 

NOVTimiSOV. 

Je vou» ossuro que vous vous trompez, et que ce n’est pas; 
aoum.vicR. 

J« connais çal... c'rat-A-diro-.. j’albis conoaltro ça... moi aussi. 
Monsieur, JO devai» souper avec une dame... deux mémo... mai» 
ça a raté. 

BOVTBRlSnv. 

Mille remercipmcnls et mille pardons, do grûco... maison ro'ot- 
tend eu bas... vuus oumprenez... 

BOL'Dtxien. 

Que trop, Monsieur, que trop. 

Movmidsntr, au^ar^nn. 

Disposez lo couvert... Je descend» churclier la personao... 

LS GAEÇON. 

Voilà, Mansicur, voilà. 

BODoivien. 

Dite» donc, si ccUo dame avait une amio... ça m'irait. 
MuvTnaisov. riant. 

Elle n’en a pas, Monsieur... (£n sortant.) Voilà un fier original I 



BOCDIMlZa. 

Toujours pour quatre? 

LE DEOXIÈNI CAEÇ09. 

Toujours pour quatre. 

EOItntVIEB 

Crédiéb'. si j'ai encore faim, apres ça... Voilà uno partie dep1a> 
sir, dont je me «ouviendmi. (En en/rant dans son cohinct.) Voyons; 
enan 'Oonschaud.au moins, mnn.'eoos chaud... 

LE neuxikue gaeçor. 

Monsieur ne veut rien do plus 1 . . 

(fioudini^r, jCnnear, se Uve. le ffarçm sesam'e.) 

LB PREViBH «ARçnn. dans Je cabinet de droite. 

Là... quand l'uQjcierremnnUTa. voilà sun couvert mis... 

BOIDIIUCR. 

Ce godichon-1à, qui a laiîtaé quatre couverts-., ça mojelledu 
noir.. . Si je tqiis où je vais meilro tout ça. par exempte... h ma 
feintno était là, encore... voyons, allaquons... je me rendrai nia- 
lade... bien sûr... il faudrait avoir une oi^anisalion-.. d'autruche-.- 
LE soHUKuKH, entrant avec du vin. 

Voilà un à compte sur le vm de Monsieur- 

BOiDiMER. 

Toujours pourqualreî 

LE SOVUELlEa 

Toujours pour quatre. 

BOirOIRItR. 

Abl mai» .- tu vin-., il y a moyen de changer ça pour un?..< 

LE SO-VNKI.IEA. 

Ohl non, Monsieur, moiQUrnuni que le vin est frappé... 
BOUai.NlER. 

11 faut lo boire ? 

I.B SOUMELIER. 

C'est rhabilude de la maison. 

aouDmiBR- 

Apréssonper, je serai fortement ému... Dites donc, Oanyméde... 
ail! ça. mon bon homme, vous êtes donc tombé--, sur un coup do 
polug? 

LE SOMNBUEn. 

Plus souvent !... un coup de poing!... figurez-vous, Mon^our, que 
c’est un bouchon de vin de Ciiarui>agnc... 

BOUDI.VIER. 

Ah! bnhl-.. après ça, si ça no vous gène pas... ü vous en reste 
encuru un... mai» il faut y faire attention.-. 

LE SOMVELIER. 

C'est un pou de ma faute, voycz-vuus, monsieur Boudinicr... 

SOUDIRIER. 

Tais-toi... vcui-lu te taire, avec ton Buudmier.-. Jules! 

LE »oMaci.ien, sortant. 

Oui, monsieur Boudimer. 

BCÈNE X. 



DOUDLNIER, MONTBRISON, MADAME BOUDINIEB, U sarçûii. 

ROITniMER. 

Cet imbécHe-là, avec son Boudmler, il m’a fait avaler de travers.- 
(/f ioussr-} 

NONTBRISON. 

Viens par td; ma bonne peiito sœur... 

MAbAME BoimiVIER. 

En télé à tète Ions deux?... maisc'cAl charm 0 ntl...saiMii que tu 
w adorable et que lu m’as fait passer une délicieu?o soirée que 
c^estbeau, ce Rc-bert-lc-Di.’ible!... Je n’ni regretté qu’une ebuse, 
c’est que mun mari fût à Orléan». et pa» avec nous... 

NOVTIIRISOa. 

Une autre fois, nous irons tou» trois. 



Voici les huîtres* 



U uAnçoa. 



Bien. 



aONTBRISOIt. 



LE GABCOV. 

Mainicnant, que faut-il servir à Monsieur? 



MOXTBHISON. 

Du chablis, d’abord... pourlo reste, demandez à Madame... ça la 
rr rarde, et je veux que tu preoneb tout ce qui lo passera par la 
tète... 
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uü rnnMiER coui» de canif. 



MADAME nnCDI^ICI. 

Alors jo tais foire la carlo... (Acni-onr suf un papier tl gatmenl.) 
Je vais le ruiner. 

i 0 iTD:i(it 9 , Jansle ca 6 ine(- 

Dieu ! que c'esA mauvais tout ça !... il n’est pas possilile, ils m'ont 
saboulé mon sou{«r... mais Cydaiise, ma lionne... une ex-vachèro... 
faii mieux b cuisine que ça! (donnant.) Je vais leur Qunquer uno 
perruque! 

LE GAnçoil, qut est dont U cabinet de ilontlrison 
Voilà! voilai 

MONTSmSOIV. 

Veillez à ce que tout cela soil b en exécuté. ^ 

LB GAUÇON. 

Soyez tranquille, Uonsicur. 

■ADAMS BOOOIMEQ. 

Tenez, garçon, voici la cane. 

* BOtiniNiES. sonnant à tour de bras. 

Je vais casser le lil de fer... je sens ta colère qui m'empoigno.*. 

LE GARÇON, Cfi entrant dans le cabinet de Boudinier. 

Voilà! voilà! 

eooniNiEB. 

Ce n'est pas malheureux... jo croyais que vous viendriez 
demain... • 

t.B CARÇON. 

Jo vous demande pardon, Monsieur, c'est quo j'ébis là, à côté .* 
dans un cabinet... Que veut Monsieur? 

lOUDINlER. 

Mon cher, toute cette cuisinc-là, vo} ez-vous, c'csl de la gargotlo... 
le mot est vigoureux, maisje le maintiens... 

LE CARÇO.V. 

Monsieur m'étonne bien... c'est aue Uoosiour o'aine peut'ôlrè 
pas esplatslà... 

eODD>NUR,/un>UX. 

Donnez-moi outra chose. 

LE CARÇO.V. 

Qu'cstco quo veut Monsieur? 

lOCDtlflSR. 

Est-ce que je sais?... ce quo vous voudrez... ah! qu'csl-co qu'ils 
mangent la.» à côté?... 

LS GARÇO.V. 

Rien encore, mais voici leur carte... 

BOUDINIEO^ 



Voyons ça... 

ut soMMEUin, entrant dans le coôincf de Montbri$< :\ 
Lo cbabiisl... Monsieur veut-il d'autre vin? 

MONTRRliON. 

Dcounn, première qualité, et du Madère. 

LE soMuzue* , sortant du cabinet et sVfoi^nanf. 
Dion, Monsieur. 

loonixicn, /i5ant la carte. 

Perdreau aux truf... Dieul i'^rituse de ma femme!. 

U GARÇON. 



Pbllil? 



lOtlDINIER. 

Rien... allons donc, c'ost impo$sibie!... Truf... co sont bien scs r, 
es r dema femme... Ah! mon Dieu! elle est ici, dans un cabmet 
particulier, pendant quelle me cruit à Orléans... Garçoul 

LE GARÇON. 

Monsieur... 

DOÇDINIER. 

Oui est-ce qui est là, dans ce cabinet? 

LE GARÇON. 

Monsieur... je-. 

aocoiNiEB, tui aonnartf (U f arijrnt. 

Tiens, parle et prends... prends et parle... Ju bous, mon pauvro 



ta GARÇON. 

Ah t Monsieur, c’est une dame... 

eotrointeit. 



Seule? 



LE GARÇON. 

Pas tout à fait... avec un olQcier -. 

BOl'OI.VIËQ. 

D'un certain âge?... pas l oflicier. 

LE GARÇON. 

La dame!... elle est jeune curcs-jolio. 

DçumMza- 



Ça ae dessine. 

LE garçon: 

El mise dans iobongenro :un beau chàla noir et un chapeau 
rose... 



Âïe1.t. 



BOCDINIER. 



LE GARÇON 

Qu'avez-vous donc, Monsieur? vous devenez jauno. 



RorniNien 

le le crois : c’est ta cuisine qui m a incomm'.dé\ 

LIS GARÇON. 

Qu'est-ce qu’il faudra sen ir à Monsieur? 

BoruixiER. 

Cn sobre... unoépéo-.. 



Plalt-iH 



LE GARÇON. 



noPDiWÉR, éperdu. 

Non... des choux de Bruxelles... des prunes... un gigot., laisfc^ 
moi tranquille!... * 

LE GARÇON, Sortant du cabinet, et l'éfcH'^nant ;>ar le /vnd. 

Oui, Monsieur... 



SdbVE XI. 



DODDINIER, MADAME DOUDI.SIER, MONTDRISOX. 



BOIintNICR. 

Ma femme, Virginie, avec un mitilaire!... Elle me tromperait?..* 
Ah ! c'est impossible ! (H sort de Sun caÛnet et court à celui çut CAi 
cn face) Abusons du truu do la ccrniro... Grand Dieu ! c'est Virgi- 
nie!... et avec rofiiriw de toulà l'heure!... Ah! jo me racomiit.. 
je me lasso. (J/ ^at6/tt.j ^ 

MONTBRISON, à madame lipuàinier. 

Tiens!... voilà un papier qui t’appartient sans doute... et qui vient 
do tomber de ton mouchoir... 

MADAME BOUDINIER 

Voyons donc... Ah ! la lettre de mon mari que j'ai reçue ce soir 
d’Oricaitg, avant de partir pour l'Opéra... Jo ne tu l'ai pas lue!... 

UO.NTBRISON. 

Ma foi, non... 

DOtromrER, m remettant. 

Oh Ic'est abominable!... Je vaî| entrer... la confondre... et éfiii- 
scr CO soldat... de mon mépris!... 

MADAME BOUDINIER, Usant. 

« Ma bonne petite femme... 

BOUDINIER, se reculant. 

Uein?... 

MADAME BOUDINIER, de même. 

> Je suis arrivé sans accident, je ne pourrai pas être ^arls 
BavantdemaiQ.., 

BOCDINIER, de même. ^ 

Ma lettre I..J 

MADAME BOUDINIER, de même. 

B Loin de toi... je souffre mille tortures... quand tu liras cotte 
htlro, je serai couché à Orléans... 

BOCDINIER, de même. 

Et jo suis debout à Parts !... ^ 

MADAME BouoiNiBR, ds même. 

» Et je dormirai du sommeil do rmnoceoce... Demain, je t'embras- 
D serai comme je t'aime!... „ 

■OCDINlBR. 

Je ne peux pas me montrer... ça ferait double emploi. 

MONTBRISON. 

Mais sais-Ui qu'il a l’air de t'adorer, ton mari ?... 

Boudinier. 

Ilein!... il l’a tutoyée... tant pis... je vais briser la porto... jexîi 

rai que je viens d'Ûrleans à dicval. 



SCÈNE XU. 



LES MÊMES, LE SOMMELIER. 

BOCDINIER, au sommelier qui rentre, 

Ab !.:. où vas-tu?... 

LE SOUMCÜCR. 

Porter le vin du cabinet... 

BOCDINIER. 

Tu n'iras pas!...(d fui-méme.) Oui...c'estceIa... Je m'assuro 
ainsi do lachoso... sans me trahir... 

LE sunmclier; 

Pardon, il faut que j’aille... 

BOeOiNICR. 

Tu n’iras pasl... te dis-je!... 

LB SOMMELIBR- 

Par exemple !•:. 

BOCDINIER, /u» mfreant son bandeau^ 

Prèle-moi un peu ça. 

LE SOMMEI.IBR. 

Aïe ! mon bandeau... que voulez-vous faire?... 

BOCDINIER. 

Jo me l'applique-., regarde. ■ maintenant, ton tablier ?.,. 

ISSOMMEUBR. 

Mais, Monsieur!... 

BOCDINIER. 

Silence!... et prends ce louis... 

LE SO.NBELiea. 

C'csl une pièce de cent sous.». 
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loiDtmn. 

Et (lunne-moi toi boulcillcs... 

LB sosomuett. 

Uaiâ, Uon>icur?... 

BOODI^ICi. 

Pt enda oct autre louis... , 

te sojfMCun 

C’est toiijowâ cinq francs. . 

ioroiNicn. 

Ct, va-t-eo, laisse*inoi irauquilie-, qu'on ne te revoie plus... 

ti soiaiELteB. 

Hais que voulez-vous faire? 

Bormxien. 

Mon apprentissage de sommelier. [U pouisant par te fond et h 
faisant disparaftre.) Va^t-en. 

LR somiBLiBR, d/4i|)afaisranr. 

Cet homme-là est toqu6... bien sûr.. . 

loi piMF.ii,a;u.«tani son costume. 

Je crois que j’ai Kair assez marcüaml do vin... Allons ne moULi 
pas. Bûudinier, ne moûts pas 1.. 

MORTHRtSOX. 

Ah ! ça... on no nous apporte donc rien?... (/f sonne.) 

BcÈnTE zni. 



MONTBTUSON, MADAME DOÜDIMBR, BOUDTNIER. 

BOcnwiin, oree te bandeàu, le râi6ft>r du sommelier, entre vivement 
dans le cabinet, tenant des bouieillet à la matn, en criant : 
Voilai... voilà!.... 

MADAME tOUDIRIEn , Cjfray^V. 

Ah !... j'ni eu peur... 

uosmisoN, riant. 

C'est le sommelier!... 

BOrmMzn, à port. 

C’est elle!..* c'est bien elle!... 

MOXTBRIflOM. 

Quelle singulière figureil a ce summclier 

IIADAMB BOUtHNIEH, riant. 

En effet-.. 

loroTxiBR, dport. 

J'èlouffe!... (Sf ornant un iwe de vin d’une des loaU-illet qu’il 
a apportées.dibouchéfs précédemment, placées sur une étagere faisant 
face à la table et le èui'ant.) Il n'e»t pas mauvais... 

HOXTBniSOM. 

Qu’est-co que vous faites donoià? 

fiocoiNien. 

Rico, je déguste, no faites pas .iltcntronJI 

MONTBatSON. 

Posez là ce vio sortez. 

BODDiiuzR, à part^ 

Voyez-vous, je les gène. 

M ONTBIUSOV. 



Nous voulons être seuls. 

Dot DiNiER, t’échauffanii 
Je m’y oppose... (fl s'assied.) 

MONTBBISON. 



Eh b*cn? 



BOCDIMER. 

Ko faites pas altonlionj 

MORTBRisox. sécUaulfant. 

Ah ça!-., morbleu! sortirez-vous?. ; 

BUt-DIMER. 

On s’en va. (d pari) Oh 1 si je n'étais pas à Orléans... (//auf.) 
Quand TOUS aurez besoin de moi, sonnez, toutes les secondes, si 
vous voulez. 

MO.VTBItlSOX. 

Allez au diable!... 

BiiCDiîttzn, dans le com'ifor. 

Je n'irai pas si loin. .. je ne bronche pas d'ici. .. Je colle mon œil 
à la serrure, et je no perds pas un mot, ni un geste surtout., c'est 
ça l'important... 

MoarBRUiox, à madame Boudinier. 

A-t-on vu un garçon aussi insupportablo que cclui-ci... Mais tu 
ne bots pas..: 

ROi’Dunzn, à lui-méme. 

Il l'a tutoyée encore!..* 

MADAME BOiDiaiEB, à MofUbrison. 

Tu m'en donnes trop. 

BorDiaiER, à lui-méme. 

El elle aussi... Il parait que... c’csl clair ça... (Afonfèriiion et irw- 
Jaitic ^oudtmVr mangent et boivent en silence-\ liein! ils ne jwirienl 
plus... {Regardant par U trou d'une serrure.) Il me passe des niingcs 
jaunes... Il mo semble qu'ils chochotlent... Quelle question agi- 
tent-ils? .. Ils ne peuvent pourtant pas causer de la prise d'Alsor... 
(Ourranl soudainemmt la porte du caftinef ef l’jfpréripi/onl.) Voilà! 
voilà!... 



MAn.iME BomiMca. 

Encore CO garçon ! 

BOVDiaiZB, à part et cherchant à te consuferg 
Il n’y a rien. 

MOXT8BISOT. 

Ah! ca, mais que voulez-vous, imbécile ?..< 

OOlDtXiER. 

Monsieur a sonné 

MOXTDIUSOX. 

Eh non !... mille fms non!... 

noumxizn, à lui-mrmeridan* feeorn’Jor* 

Il n'yavoit rien encore- 

MOaXBBlSOX. 

Ah I nous allons être tranquilles à présent. Voyons, Yirginie, Sola 
Irantlio, lu t'es beaucoup ennuyée avec moi? 

M.ADAMB BOOOrnCR. 

Par exemple! Ui m'a.sfait pasi-er une ravissante journée.. i 
iiocrtinicn. ceoufimt à la porte avec effroi- 
Ils sont ensemble depuis co matin... 

MADAHB BOVriMRR 

Cela m’a rappelé le temps où tu étais a l'Ecole Polytechniqre... 
lu venais me chercher Unis les mercredis, chez mon tuteur... 



BOüDlfrfBR. 

Son tuteur... il tolérait ça... Ah! et il ne m'en a pas parlé î..: 
NOxTDMSoy, à fouJinicr. 

Et tu étais si heureuse en me voyant I 

Bouoi.MEa, à itti-tnériie, acre désespoir. 

Cela d.'tted’av.inll... El quand je l'ni épousée... mot qui ai cru... 
olil je l'ai bien cru... et il y avait de quoi !... 

MADAME BOuoiaiLR. O al/onf&rtson. 

C'est que tu étais tout pour moi, vob-lu- 

BOUcii.TiEit, aeec c>jnstemation. 

Dicnl... bien!... tout ça se corset 

HADAMB BOrniXIEB. 

Atts^i. j’vtais bien dés(dé« quand lu es parti pour ton régiment... 
Kais maintenant je vais être bien heureuse, car je lo verrai tous les 
jours 1... 

MOaTBBISOX. 

Parbleu !..« 

socDiRizn, à lui<némo. 

Sapristi I 

MADAMI BOCDiam. 

Je te présenterai àmon mari. 

MOXTBIUSOa. 

Je l’espèrobioD... 

■OCDunca, à part. 

Voilà du gentil. 

MADAME BOCDIXIER. 

Tu viendras dîner chez nous tous les jours. 

MOaTBBtSOX. 

El dojeûucr mémo... « 

BotroixiER, à lui-méme. 

Il faudra encore que je le nourrisse! 

MADAMB BOUniXTRR. 

Enfin nous vivrons bien unis tous les trois enicmblu* 

BOUOIXIER. à lui-méMM. 

Voilà le comble!... mais je n'en ai jamais connu do cctUifurco-la. 

MOSTBBISOX. 

Chbre Virginie I ' 

HADAMB BOl'DlMEn- 

Cher Hector ! 

BOL'mxîEB, à tui-méfne. 

Il s'appelle Castor 1... (A’n/cnctonl frèruil de deux baisers abonnés 
par .Vonlbrison sur fa main de madame fioudimer.) Abl (Entrant 
vivement dans te cabinet.) Monsieur a sonné?... 

HOXTiniSOM. 

Mats non... 

BOVDIXIER. 

Monsieur a mémo sonné deux fois, je l'ai cr.tmdn. 

MOXTRIUSOX. 

Ah ça, mille tonoerres l vous en irez-vous?... 

DOUDISIBR. 

Jamais!... 

N05TDBISOX, sautont au collet de Boudinier. 

'Ah! vous ne voulez pas sortir!..: c'est ce que nous aHoQSVoirt 
BOCDiXiEB, se débattasii. 

AVo I..: lâchez-moi I 

MADAME BOCDinitn- 

Hertor, de grâce !... 

boiDisiEn, en se déballant avec }fontbrison, voyant ton bandeau 
tomber à terre.) 

Dieu! mon bandeau! 

MADAME lOL'DimBR. 

Que vois-jel... mon mari !... 

MOMTBBisox, lâchant fîouJinier. 

£&t-i! pofSiblo... 
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EÎÎSEMm.E. 

Alg : Ja m'ff puit phtt lamir. {Tr^i$ l’gjfiMI.) 

IMt’OIMi!;». 

De me r«ir en l^«a lieux 
AhI qaellc nt leur «urprisol 
Ici vou» éte4 prlee 
Avec votre emoureux« 

MADAME BOUOnriSB. 

En eroirei'je met >eux ! 

Ail ! quelle est mi 6urpri*e! 

Cest luif..> qui ne Hégiiire, 

Four mo «uivre en rc>« lieux* 

MOnlBBIHoN. 

En erolreUje mes you« ! 

AhI quelle eM mesurprieel 
Son mari *e dégusie 

* Four U euivre en ee* lieux. 

EOL'Of.tlEn. 

Oiif. Mndamtï, votre malhciirmix éponx t... qui a eu l'air de partir 
pourOrl^ans... votiâ asuivi toulc la juumt^'... cl i]ui reifuir, vues 
surprend au Café Ani'IaU» en cabinet parUculicr... vuus luloyaut 
avec (e nommé Castor... 

MAnAMX eonnixtEB. 

Avec U Heclor BlonlbrUon. niuti frère. 

■üMTBnisua. 

El votre bcau-frère«> 

SOCDiaiEB. 

Ab! bab I 

MOTITntUiOS. 

Çtii est revenu, ce malin, d'Afrique, «qui ne croyait pas faire 
fliosi voire connaissance- 

sornmiEB. embrassant madame XtouiftniVr. 

Ab I chère Virginie I-. (Se jriant au cou efe Mirnthrisem ) El vous 
aussi, UonigrUon... Ab ! mes puuvres enfants, j'ui bien cru que... 
MonTBsjso.v , riiàut. 

Abl abl... vraiment. . 

■AnAua aooDiviEB. 

Ou'est-co donc? 

BOOOtniBB. 

Abl oui. 

HOÜTBniSOM. 

Allons, à (ablo... vous fOU|H«rez avec nous..; 

eniiDi.visa. 

Merci... je ne pourrais pas. la colère... ça m’agonûA..^ 
■oaramson. 

Ah ça ! n‘(3t-ce pas vous qui, tout a l'heuro 1 
DOL'biMER, viocmcnt. 

Chut!... 

MOSTimisoif, lacm. 

Vouliez mo faire partager un souper, ruinmamlé pour?..* 
Boibi.MtR, i(/eni. 

PcliiU) 

■ADABB BÛUI>I5IKB. 

Plall-llt... 

BOUDUtlBB. 

Rien... 

ttortranisoit. 

Puisque VOUS oô voulez rien accepter, vous fumerez bleu uo 
cigare... 

BounmiER. 

Oh! non... après ma venelle, ça n© m© réussirait pos... 

MADAME BOUni.MEn- 

Oh ! mon pelit Hector, est-ce que tu vas fuuMsr ici?... SI tu savais 
emme j'ai en Uora*ur cotte odeur-là... 

MOSTBRISO.V. 

Voyons, ne fais pas la mono, petite délicate... Je vais dehors... 
c’est une mauvaise habitude d'Afrique... tu me mrri^reras... (A 5 ûm- 
dinicr.jr.esllrès-bien, d’êlro jaloux... J'aime ça-., moi!... Je vous 
lak-« avec Virginio... «je remonte' ■ riasUunt pour ürinquor avec 
vous. 

aouDiBien. 

Oui, Mootgrisoo... 

■OBTIBISOH. 

Bri... 

eornivien. 

J'entends bien... ai»... ahl {UuntbrUw sort du cabinet et tîüpû- 
raft par le corridor^ 

SCÈNE XIV. 

BOÜDINIER, MADAME BOUDIMER. 

DOOmStEB. 

Virginie, Virginio... viens sur mon cœur « restes-y quelquo 
temps, j’ai besoiade ça... C’est que je l'aime tant, moi !••. je uo 
vis quo pour toi... 

MSDAIIB •onniVIER. 

Tu ea uu mari adorable l... Je l’aime plusoue iamai»!...Tu e» ja- 



loîixl lu me suis .. lu m’épies... Ah! que c’est gentil!... H y asl 
peu de maiis quisonl juloui do leurs femmes. ^ 

Chère Virgioiol 

HADAMB BOI’DIMCII. 

Cher Albert 1 

SCÈNE XV. 

DO^DIMER, MADAME BOUniNIEIt, CLEMENTINE et iv 

GAftÇOR. 

cUnz.vtinb, dans U corridor, criant après un parpon portant un 
ptat. 

Garçon! garçon I ouvrez-moi dune le rablncl de M. Jules! 

LB CAIIÇO.N. 

Voilà, voilà!... I.C premier cabinet à droite... Je porte ces pieds 
trulTés au grand suluD, et je suis a vous... (f/ cfisparaft.) 

O-ÉMKITINB. 

Esl-ce ennuveux ! l’ouvrage qui vous arrive au moment où l'on 
va s'en aller fAmanda seni venue de sun cdlé.- comme 
V«»yons, le premier cabinet a droite, ce duil être là... Jr vaû. «*o- 
Ç|]4T... (L'ffa cu^a d fu porta du cabinet où »unt /tuudiniar et us 
feuime.) 

■ADAMB BOCDIKIBB. 

On a frappé... 

BOrOIXIEB. 

Qu'c6t-co qui vient là?.-. 

MADAME BOl'DimEII. 

C'est sans douta mon frère qui » fini &un cigaro. 

Biit'Diaieft. 

Ahl CO cher Montbrison !... (/i va ouvrir.) Dioul Clémentine!... 
(/f referme vivement la porte.) 

CI.ÉUCMTIX*. 

£h bien! DO fermez donc pas la porte F 
MADAMB aOUDl.Xl£a. 

Qui donc est là? 

Bornnuen. 

CcBt un vieux monsieur qui cherche un cabinet, qui D'est pa j 
dans tes coodiüons du nôtre... 

ctéMEMTCiB, cognant de nottoeau. 

Mais ouvrez donc! 

MAOAMB DODDUIIEB» 

On frappe de nouveau... 

Boooixisa. 

Ou tout... du tout-..c’cstàcôié-.. 

Cl.ÉMEXTraa. 

Ab I ça, ouvrirez-vous, à la (in ? 

HADAMB BOrniXISB 

La-.. ODtends-tu, cotte fois?... Va dune awriç^ 

VniUMMIEB. 

Jamais!... j'ai bcsoio d'élro seul avec toi.» 

MADAME BOl-DIBIER. H 

Ali! ça es-tu fou ?... Je vais ouvrir niui.<néine, alors... 

BoCDiviEn. à lut-tnime. 

Je suis perdu!... Où me fcMirrer!... Ah!-., colle ctoîsoo... (H fait 
glisser la cloison de droite, et disparaU.) ^ 

SCÈNE XVI. 

MADAME BOUDIMER, aWIENTmB. 

, surprise, 



tUDABB BOUDIXIBB, 

Cno femme t... 

C1-<NE5TIKB, d pari. 

Uno fcmmol... Ab! lo brigand !... où i*sl*ii?..* 

MADAME aoomxiLa. 

Mademoiselle, me direz-vous... 

CrÉMEMTIMB. 

C’esl-à-djro que c'est vous, Madame, qui allez zno dire... Voua 
avez soupé ici avec quelqu'un ? 

MADABS BiH'DinteQ. 

Oui, MademciseUe. 

Ct-dMCXTIXB. 

Eh bien 1 àlaJamo, cet homme , c’est mon amoureux. 

MADAME BUliamiEa. 

Et mcH, c'est mon maril... 

cUaErrri-VB. 

Ahl le monstre I 

HADAMB BOUDinillL 

AhM'infAinol 

CI.ÉBBWTIXB. 

Où est-il, que je lui saule aut yeux? 

COt’OiMEB, sortant du cabinet voisin de celui où est sa femme, cou> 
rani ou sien et $‘u enferttnmt. 

Mc voilà!... ouf l (/I s’osiied et f'Aente ouec ta serviette ) 
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LE PHEHIER COOP DE CANIF. 



IS 



CI.6KB«TrKt. 

AH1..4 cetU» cloison... (fW« entrt dam le talon »ui Icoucl ej/ 
censée ouvrir la cloison-) 

SCÈNE XA'n. 



O Dicul 



LES MË31ES, PATÊ. 

PATié , dam le corridor. 

J'ai reconduit ma femme à la maison ; j'ai prétexté un lansquenet 
chez mon dirertcur, et 10 revii-n» tenir compagnie a ce pauvre Üou- 
diDier. (Cognant ou Cüometoù«/ Boudinier.) 

BOCDINIEB. 

Le plus souvent que j'ouvrirai !... Je mourrai ici sans secours I 

CL^jiz^Ti.M, sortant lachium pui» du calunet adroite et entrant cUeuiire, et vous... 
dans te corridor. ‘ 

Plus personne! 

^ PÂTÉ. 

CIciiiefUit.oî... A tnerveillol 

BinATit BnmmiEft, sortant de son co6inet et entrant dons (1 corridor.) 
t>uc voU-je ? 

, CLÉME^Tma. 

Lo père Pété 

. PATl 

Grand Dieiil... (rmitanfs'mo/tcr ) Pardon, je me sti« trompé,., 
cLéMCNTLVB, le saisissant par le bras et le faisant rester. 

Blais restez donci 



Cf.ÉUESTiSE. 

Ah t vous voilà donc, Monsieur. 

^ . .. Mo.maisos, s'ûfanpint 

Uui, MadomoUdie. 

aéuB.*iTmB,dparf. 

Mon beloQicicrl 



BOL'niNiBn, avec joie. 



MADAHB BOlDimBR.é part. 

MaU colle jeune ûlie n’esl-elle pas celle qui ce ma lia ?.. 
ci.EMBN'TU(8, a iïoudimcr. 

Ah ! vous m'invitez à souper, sou» le prétexte de m’offrir un ca 



UAPABB BOl'DtMCB. 

Monsieur, où ést mon mari? 

PA 1 É, hàitanJ. 

A... à... Orléans. 

MADAN8 D0CD15)Cn. 

Je I aj vu ici... toulâ I heure. 

PÂTÉ. 

Ah! bahJ... Alors, c’est qu’il et^l aussi ici. 

CLÉULHTtSE. 

^ voyons... parlez.', est-ce que vous no m’avez pas invitée à cca- 

PÂTÉ, 6oftuttanf. 

Oh! non... je no sais pas... 

cLiliicnTiNE, lui donnant unsou//let. 

Ah ! j'en ai donc xnenti? 

PÂTÉ. 

JaclcmoiscUol.' 

CLÉMtrrTrM. 

El j’en ai autant au service de l’autre... M- Jutes.: 

WAPAHP lOUiIBlXB. 

Mais mon mari s’appelle Albert... 

CLÉMPüTIKB. 

C’est un drôle, voilà comment je rappellerai... Oh I jo me vengo- 
rsi I 

MADAm BocoimEa. 

D moi aussi! 

ci.ÉMFSTi{tB. rentrant dans le cabinet d droite. 

Ou esl-il? il faut qu'il se rt*lrouve! 

MADAHB BOUOiaiBft, ta Auiront- 
Nous fouillprons loule la mai«oo, s'il le faut. 

PÂTÉ, chrrctioni à les ealmert les suivant et en refermant la porte du 
cabinet. 

Mesdames, de grâce, pas de biuil! pas d'éclatl 
DOtiiiMCn, qui o remis ses habits et 6lé ceux de sommelier, sort de 
«.n caôirut et gagne vivement le corridor. 

Je crois que ce que j'ai de mieux à faire, c'est de partir pour 
Orlcau», et d’y realer une quinzaine de joms... 

SCÈNE xvin. 

LES MÊMES, MONTCniSON. 

MO.NTBRisoa, arrêtant Boudinier qui te trouve dans U corridor, facS 
à face avec lut. 

El où diable courez-voussi fort? 

BOriHVIEB. 

Au ministère de la guerre? jiour voire avancement t 
HO.VTBBISOM. 

Allons donc I à cette heure-ei? 

CLÉHEM 1 VE, faisant piroueder PAlé qui se mettait devant elle et 
madame Boudinier, et VenvogatU à l'autre bout du cata'nc. 

Ah! ça, nous laii^rcz-vous pas^erl (Biles entrent toutes deux 
dans le corridor, suides de J*<Ué. 
tUDAMB BOUniiUEa. 

Mod marj! 

cLÉMeirrixB. 

Jules t 

Boonmiea, à lui-méme. 

Je suis perdu, Montgri.sun I 

MONTBRISON de même. 

Que dites-vous? est ce que par hasard, cetto jcuce ûUo... 

.. PÂTÉ, d pair. 

Voila le dessert. 



MONTBRISOn. 

I Je vous demande pardon, madcmoiscUe, jo suis dan^ mon tort. 

CLÉME.NT1NB. 

! Vous 

BAOAMB BOUDI.MBB ET PATÈ, 

Lui! 

B0UDi5iEn,d pari. 

Don, Montgrison ! 

MONTBRISON, l«is à CtcmmfiiM 

Ta>sez*vouA-.. vous aurez votre cachemiro... dZfoudmtcr.) 
C'est vous qui le payerez. * 

BOCDI5IEA, avec joie. 

Une douzaine, s'il le fuut! 

MONTBRISON. 

^ Ah mon Dieu! voilà tout mon rrime, ma bonne petite sœur; 
avais invité UaUcmtiisello... (bas à Clémettfine) cotaoical vous 
appelez- vuui? 

CLÉME.VTU<K, bat. 

QémenUno. 

HO.NTBRISOS. 

Mademoiselle Qémeniine à souper. 

MADAME BOiniNlElU 
Ce malin? j’y suis mamtenant. 

CLÉME-NTINB, à part. 

Eb bien ! elle est plus avancée que moi.*: 

MONTBRISON. 

^ El la joie de te revoir m’avait fait oublier un rendez-vous que 
j’avais pourtant sollicité... Je devine que Mademoiselle nous à 
suivis... ( à ClcmcnlinB ) a’esl-ce pas t 

CLÉMEMTINI. 

Oui, oui... 

MONTBRISON. 

A SU que nous soaptons ensemble, et la jalousio a fait le reste... 
(A C/dmcfitinc.}N’e»t*copas?... 

CLêMENTl.N8. 

Oui, oui..* 

BOl’DIMEA. 

Ah ! la jalouse, quelle affreuse passion I... 

MADAME BlICDINIBR. 

Ainsi, Mademoiselle ne cunnail pas mon mari ?.i« 

CLÉMENTINE, désignant Buudiuu’r. 

Votre mari?..* c»l*co que c'est ce viluiu-lu? je no l’ai jamais 

TU... 

BOUDiNtCB, à part. 

Ouf... 

MADAME BOUDLMZB. 

Mais ce nom de Jules... 

HONTiaiSON. 

C’est mon nom do guerre. 

MADAMB Borottuea. 

MaisccUo lettre d'Orléans?. . 

BorniNiCR. 

Jo l’ai fait mettre à la postolà-has, alin do pouvoir l'étucr sans ta 
donner de soupçons... 

MADAMB BOL'DiNicn. à Afontbftson. 

Mais, monsieur Pâté devait donc être des vôtres.-, puisqu’il est 
veau ?... 

PÂTÉ. 

Ah ! Madame... pouvez-veus penser !... jo ne môoe paa celto vie- 
là, moi, c’est le hasard qui .. que... 

MONTBRISON. 

Ppté I*. . qu'c9l-€o qui s'appelle Palé?... 

PATE. 

Moil Monsieur*.; 

NONTaniso:!. 

Ah I vous voilà donc, drôle?... 

, PATi. 
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LK PnElllF.R COUP DE CAMP. 



Monsieur, que signiUu?... 

MOÎ«TBniSOS. 

Ah! faquin, c’est donc vous qui m’avci volé ma voiture co 
meUnT. . 

coDDüdEn, à part. 

Allons, bon! 

PAfÉ- 

J'ai volé une voiture, moi !... 

Momniso.v. 

Ce n'est pas vous qui êtes monté dans une voiture que j’avais ro- 
tenue... qui avez lermé les stores, relusé de descendre... et joié 
votre carte que voici?... 

PATé 

C’est bien la mienne... 

MOVTDRISOS. 

Vous en convenez donc I ... Eh bien, Monsieur..! votre heure, vos 
armes... 

KVOAUS |}OaiV<SV. 

Mon frérol... 

CLéve^tTUIB. 

Monsieur rolTtcicr... 

Bornu«iRn. f»as. 

Tu es un homme mort. Je vaU lâcher de te tirer de !â. 

MOKTBRISOK. 

Eli bien, Monsieur... 

BOumsiEi». irès-iiégagé. 

Allons... allons, Monij^rtsoa vous lui pardonnerez, quand vous 
saunez... une voituro est souvent bi^ utile... quand on craint d'èlio 
surpris par sa femme. 

MO>'TBRisoi«, comprenant. 

Ahî 

MAPASE aocDi.viCR, SC rapprockatiU 

nali-il 

PAvé, à Bondinirr, 

Qu’esUen que tu dis donc là? 

BouDiMicn, te repoussant. 

(!ais>toi, j'orronge Ion affaire... 

MOSTRntSùN. 

(A>!mnenl, c’élaU un mari en lionae fortune? 

sorniaicK. 

Mon Diru, oui... m’iis il n'y a vraiment uns de quoi fmtefinr nn 
thaï... nn premier coup de canif dans lo contrat... et encore, il oc 
l'a pas donné... quoique le gaillard en ait eu diablement envie. 

PATé. 

Mais... 

BûCMSiRi, f« rcpouSMnf entûre. 

Vcux-Uibîonle taire, luron... (^us.) J'arrange ton affaire... 
MADAitE Dounmen. 

Alil... c'est imligoc... et, si celte pauvro madame Pâté ap* 
prenait... 

PÂTÉ, 

Grand Dieu 1 

BOl'DIMCR. 



Ah! Niiti.., pas un mot... je t'en prie, fais-Ie pour moi... si uno 
eboee comme (a m'arrivait... 

MAOAVB BOODISItR. 

licia « 

BOVDimcn. 

Ça ne m'arrivera pas, éDieu I... C'est impofssiMe, mais, enno!..* 
lu ne serais pas bien aise... et puis, je t'ai conlié ça... parce que jo 
lo dis tout-., jo n’ai pas de secrets pour loi-- mais voilà un mari, 
qui ne recommencera plus— il te le promet*., n'est-ce pas, Pftté? 

PAVÉ, furieux. 

Ahl c'est trop fort, mais U n esl pas vrai... 

NORTBRIiOB. 

Comment, ça n'est pas vrai... vous n'aviez pas ccUo ozeuse IA. .. 
mais alors, Monsieur, vous me rendrez-. 

lotroimcR, bas a Pâté. 

Tu gâtes ton affaire... (£fau/.)Si... si...il avait l’cscuse... le mari 
estcicusë... 

iB CAnçoa, gui est entré. 

Monsieur, reddition-.- (/I la lui donné). 

BOUDIMES, y jefaul les yeux. ^ 

Mazcllc:... <37 fr. OOoeni. 138 fr. avec lo garçon, c'c.1 sale... 

' HADAMB eoCDIXICB. 

Qu'es(-cc quo c'est que ça ? 

SOtTDISlBB. 

L’addition de Pâté... 

PÂTÉ. 

Hein I 

seomMcn. 

<37 fr. 90 cen. <38 fr. avec le garçon... (lui donnant la carfe.j 
Paje, joyeux drille l... ' 

M. 1 DAMI;: BOCDiMU, ovcc indignation. 

Ahl 

•ouDrtieR. 

Dame! une première partie de garçon... maisce sera la dernière!..» 
ça coûte trop cher cl ça oc rapporte pas assez... n'cst-ce pas. Pâté? 
aiŒün. 

AlB! J'AiuSroUe TAontirf. 

Le doux bonheur pi^rmls 
A de« èpuux unis. 

Vaut mieux qu'un {itsls‘rpr(s 
En dehors du logis. 

BOrDiStBR, ÇNi ett rentré tUm le ealimti de gatieAf, et atfcmifstert, 
AIR t En amour eomme eu smtViV. 
t^ponx Tolsgo et trop cûupsble, hélas ! 

])u dieu d’hymen, désertant la bannii^ro, 

Comme Don Juan, LoveUce ou Fauhias, 
j'ai eoulu Torager au pev» de Cylh^ie l 
Pour un eapner, ah, n'aue* pss aérir, 

Votre rigueur deviendrait innuinaine, 

11 serait dur que j'en russe la peine 
6ana en avoir, au moins eu le pluisir 

REPHISB DU CIKSUIt. 



FIS. 



(si.2. d’ tnvefits 




ÎT»W. — tji>. S* B** v*e«ss.rflpfe, rus Ssisl-Ueli, «. tu Haut 



Digilized by Google 



